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LES ARTS ET SPECTACLES LE SOLEIL

330 objets de la plus haute humanité
QUÉBEC — Plus que la gloire d’un règne d’un demi-millénaire sur 
une grande partie de l’Europe, plus que la magnificence de leurs palais 
et de leurs cités, c’est l’invention de la muséologie, cette 
démocratisation de la jouissance du beau et du rare, qui aura été le 
plus grand héritage des empereurs d’Autriche. Rien ne peut en 
témoigner avec plus d’éclat que l’exposition « 'Trésors des Empereurs 
d’Autriche », en cours au Musée de la civilisation. Jusqu’au 2 
octobre.

par RÉGIS TREMBLAY
LE SOLEIL

ette mission histo­
rique d’accessibi­
lité aux plus 
grandes richesses 
culturelles n’est 
certes pas étran­
gère au ftiit que le 
plus ancien musée 
public du monde, 
le Kunsthisto- 

risches de Vienne, ait choisi une 
institution aussi jeune et 
moderne que le Musée de la civi­
lisation pour accueillir une part 
de ses collections, pendant que 
Ton rénove l’édifice centenaire 
viennois, véritable écrin de mar­
bre pour les objets d’art surtout 
grec et romain eunassés par les 
Habsbourg, de Ferdinand 11 
(1529-1595) à l’empereur Fran­
çois-Joseph (1830-1916) et son 
épouse Élizabeth, la célèbre 
Sissi.

Jusqu’en 1780, ces incroya­
bles richesses, dont les plus 
vieilles remontent à 800 ans 
avant Jésus-Christ, n’avaient ser­
vi qu’à décorer les résidences de 
la dynastie et à affirmer orgueil­
leusement sa légitimité. Préten­
dant régner un jour sur toute 
l’Europe, les Habsbourg collec­
tionnaient les plus beaux sym­
boles de l’héritage gréco-romain, 
le lien le plus profond entre les 
peuples européens.

C’est grâce à l’impératrice 
Marie-Thérèse (1717-1780), 
mère de Marie-Antoinette, que 
Thomme de la rue put enfin jeter 
un regard ébahi sur une partie 
de ces trésors fabuleux, dans des 
salles réservées à cet effet, dans 
le palais impérial. Mais ce n’est 
qu’à la fin du XIXe siècle que fut 
construit le premier vrai musée, 
sous le règne de François-Joseph 
et de Sissi. Il aura fallu 20 ans 
pour ériger cet hommage monu­
mental, ce poème marmoréen, 
ce musée-objet-de-musée.

La première image de ia 
démocratie

Parmi les 330 merveilles mon­
trées en exclusivité au Musée de 
la civilisation, plusieurs n’ont ja­
mais été exposées jusqu’à ce 
jour ou n’ont jamais quitté le 
musée viennois. Non loin des bi­
joux de famille — ah ! Téclat de 
l’or sur une chair impériale mar­
brée de sang bleu ! —, véritable 
butin des dieux, on remarque le 
plus célèbre et le plus beau vase 
grec à figures rouges, la Coupe 
de Douris (490 av. J.-C.), premiè­
re représentation connue du 
geste fondateur de la démocra­
tie : le vote. On y voit les vain­
queurs de la guerre de Troie 
voter avec des cailloux afin de 
déterminer qui héritera des 
armes d’Achille. Ce pur chef- 
d’œuvre antique était aussi une 
leçon d’histoire, plus de 2000 ans 
avant l’échec de l’impérialisme 
habsbouigeois.

« Nous sommes parfois 
obligés d’ajouter une âme à cer­
taines de nos expositions. Cette 
fois, nous nous trouvons devant 
le phénomène contraire, puisque 
celle-ci possède un surcroît 
d’âme ! » s’exclamait le directeur 
du Musée, M. Roland Arpin, à 
l’inauguration. Par marque de 
«grand respect», et aussi par 
impossibilité de recréer Técrin 
viennois, le chargé de projet, 
François Tremblay, a préféré 
une installation très sobre.

Ainsi que le suggérait M.Ar- 
pin, la Coupe de Douris est si 
impressionnante qu’elle aurait 
dû être posée au milieu d’une 
salie vide, sertie dans un halo, le 
reste de la pièce s’évanouissant 
dans le noir. Mais l’effet est pres­
que le même : chacune de ces 
œuvres de la plus haute huma­
nité dégage une aura si forte 
qu’elle estompe tout le reste, dès 
que le regard s’y pose. Si peu de 
matière, qu’elle soit noble com­
me Tor ou le marbre, ou vile 
comme le calcaire ou l’argile, et 
tant de valeur ajoutée par la

main de l’artiste, prolongement 
de son esprit !
Le respect dû aux choses qui 
nous dépassent

Il était plus important, pour 
ces objets chargés de temps, de 
messages, d’illuminations et de 
révélations, de les accompagner

Un vase grec à figures 
rouges. Le guerrier dans 
son tombeau, qui nous 
arrive intact du IVe siècle 
avant Jésus-ChrisL

de textes racontant leur incroya­
ble histoire. En plus de leur sai­
sissante beauté, toutes ces cho­
ses fascinent par leur traversée 
miraculeuse des siècles et des 
millénaires, leur extraordinaire 
état de conservation.

Voilà peut-être le meilleur

témoignage de leur importance 
dans le cœur et l’esprit de leurs 
possesseurs, qui pourtant possé­
daient tout : les César Auguste, 
Tibère, Constantin et jusqu’aux 
Habsbourg. Ces potentats leur 
portaient l’admiration et le res­
pect dû aux choses qui nous dé­
passent ; ils savaient que de 
telles œuvres n’appartiennent à 
personne, parce qu’elles sont le 
patrimoine de tous les hommes 
de tous les temps.

Comment ne pas être saisi 
d’un double vertige, entraîné 
dans une spirale dédoublée, de­
vant la splendeur et la jeunesse 
de ces camées millénaires qui ré­
sument tout l’art de la gravure, 
de la sculpture et de la joaille­
rie ? Voici le plus fameux de tous 
les temps, représentant Ptomé- 
lée II, souverain d’Égypte (283- 
246 av. J.-C.) avec sa sœur et 
épouse Arsinoé, dont les por­
traits furent finement ciselés 
dans 11 épaisseurs d’une pierre 
importée de TInde. Cet opulent 
bijou, trop lourd pour être porté, 
a une histoire plus longue que 
celle de la chrétienté : qu’il suf­
fise de dire qu’au Xllle siècle, à 
Constantinople, les croisés Tont 
volé, croyant y voir la figure des 
Rois Mages, le troisième étant 
apparemment esquissé sur le 
casque brun de Ptomélée, d’oû 
la légende du mage noir 
Balthazar.
Une étrange familiarité

Ce camée, le plus ancien con­
nu, n’avait encore jamais quitté 
le Musée de Vienne. Tel est aussi 
le cas du sarcophage des Muses, 
un haut-relief saisissant d’une 
beauté qui triomphe de la mort ; 
tel est également le cas du he- 
roon de Trysa, ces énormes pla­
ques sculptées de 600 figures, 
arrachées à un antique sanctuai­
re turc, en 1882, trop tard cepen­
dant pour être intégrées à Tar- 
chitecture du Kunsthistorisches 
Museum. Directement des entre­
pôts viennois, les voici à la place 
d’honneur, à Québec.

Quelle étrange impression 
que de pouvoir apprœher ces 
trésors inaccessibles jusqu’a­
lors ! Bien plus étrange encore 
est la forte sensation de famila- 
rité qui nous prend, en présence 
de ces déesses drapées de pierre, 
de ces visages trahissant une in­
vincible vie minérale, de ces 
urnes parfaites comme au sortir 
du tour d’un potier mort depuis

La statue d’Isis, divinité égyp­
tienne adoptée par les Romains.

La sculpturale silhouette de 
bronze du Jeune homme de 
Magadensberg.

3000 aris, autant d’objets qui 
nous font redécouvrir à quel 
point Athènes, Éphèse, Rome et 
tout le monde antique font partie 
de notre paysage culturel à tous.
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D2-Jeu de puissance (G) Dolby 
Tous les jours: 12h15,14h2S

La maison aux esprits (13-)-) Dolby 
Tous les Jours : 16 h 35,19 h 10.21 h 45

Maverick (G) Dolby Version française 
Tous les jours :13h,15h45.19h,21h40

Poucette (G) Dolby
Tous les jours: 12h30.14h45

Mina Tannenbaum (G) Dolby
Tous les jours: 13h20. 15h59. 19h10,
21 h 45

Le corbeau (16 -f violence) Dolby 
Tous les jours: 12h40. 16h30. 19h20, 
21 h 35

Philadelphie (G) Dolby
Tous les jours : 15 h 55,19 h 05,21 h 35
Beethoven 2 (G) Dolby 
Tous les jours: 12h15,14h05

STE-FOY
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Maverick (G) Dolby Version o. anglaise 
Semaine :19h05,21h4S 
Sam., dim., mar.: 13h1S, 16h05, 19h05, 
21 h 45
Jambon Jambon (16-1- érotisme) 
Semaine: 19 h, 21 h 45 
Sam., dim., mar.: 13h30, 16h15, 19h, 
21 h 45
When a man lovas a woman (G)
Version o. anglaise
Semaine : 19 h. 21 h 30
Sam., dim., mar.: 13h 15,16h, 19h, 21 h30

R A N D 0 N LEE
UN INTENSE POUVOIR HYPNOTIQUE!

Brandon Lee personnifie l’ange vengeur 
avec intelligence et passion.»

•Peler Travers ROl.LING STONF

«UN TRIOMPHE 
A VIVE ALLURE!

Une saga stylisée sur la justice non officielle. 
Brandon Lee est d'une présence frappante 

dans le rôle titre.»
•Bntce VVilliamson. PLAVeOY
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Jeremy Irons Meryl Streep Glenn Close

«...UN EXCELLENT FILM,
où l'un retrouve toute la sensibilité 

et le savoir-faire du réalisateur
de Pelle le Conquérant.» ___
• rraiKMr f jurrndnu. IF DEVOIR |13|

MAISON AÎK ESPRITS
Tous laa jours: 16h35.19h10,21h45
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499$ Du lundi au vendredi
avant 18 h et le mardi
toute la journée aux Gale-
ries de la Capitale. Ainsi <
que le mardi au cinéma ________
de S^^Foy. SAUF JOURS BPL AYERS

«LE FILM LE PLUS flANDANT 
DE L'ANNEE.»

-More-André Lussier, CIBL

«FARCE COCHONNE ET OPÉRA 
NOUVEAU GENRE, JAMBOJsJ JAMBON 

FAIT DANS L'HUMOUR A MORT.»
-Érk Fourlonly, VOIR

J
Un film un peu cochon.

SfWlw: Ifih,f1h46
fiom., dim., moru tShM. Ifihit.
Ifh,2ih4«

STE-FOY
2500 Boul Lauriof

Pour location de salle : 628-2455

«Un délice qui se déguste avec le coeur 
et les yeux humides. Une révélation.»

- Pierre Leroux. Le Journal de Montréal

«Mina Tannenbaum vous émeut, 
vous remue. Un très beau film (...) frais, 

tendre, délicieux, sensible et drôle.»
- Odile Tremblay, le Devoir

«Un film d'une sensibilité 
et d'une fraîcheur exquises.»

- Huguette Roberge, La Presse

«Un très beau film...qui nous accroche 
le sourire aux lèvres et nous égratigne 

le coeur en même temps.»
- Marc-André Lussier, CIBL
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Le Carrefour 1994 commence mardi

La fête du théâtre à Theure des rationalisations
QUÉBEC — Le Carrefour international de théâtre de Québec 
s’ouvre mardi, à la salle Octave-Crémazie du Grand Théâtre. Le 
spectacle inaugural, La Forêt, de Gilles Maheu, donnera la 
mesure des acrobaties logistiques commandées par un tel 
événement, n faut 50 arbres matures et une tonne de terre pour 
que revive le rêve de l'animateur de Carbone 14.

pm JEAN ST-NIUURE
LE SOLEIL

Le Carrefour 1994, côté coulisses, 
c’est la délicate régie d’un ballet 
de 160 artistes et d’une quarantai­
ne d’observateurs. Treize jours 
durant, on doit accueillir ces gens, 
combler leurs besoins techniques, 
les transporter et, si possible, atti­
ser leur enthousiasme avec ces 
foules nombreuses et ferventes 
qui font l’ambiance sans pareil 
des bons festivals.

C’est bien parti sous ce rap­
port. À notre rencontre avec MM. 
Michel Bematchez et Bernard Gil­
bert, dans l’ordre codirecteur ar­

tistique (avec Pierre MacDuff) et 
directeur général du Carrefour, la 
prévente était trois fois plus vigou­
reuse qu’à pareille date en 1992. 
La première biennale avait attiré 
9000 spectateurs, dont 4000 
payants. Pour cette année, on a 
fixé l’objectif à 9000 billets ven­
dus, sans désespérer en commer­
cer 12 000, compte tenu que « les 
gens achètent de plus en plus au 
guichet», note Bernard Gilbert, 
qui vient en passant de publier un 
premier roman, C.Q.F.D.

Lors de notre entrevue, dans 
son quartier général du Palais 
Montcalm où le Carrefour vient de 
s’installer pour la durée du festi­

JIMMY SMITS NAOMl WATTS
SARAM CHADWICK e

Entre In culpabilité 
et l'innocence... 

il y a la tentation

K

h

Jimnty Sinits est accusé de...

GROSSIÈRE INDÉCENCE
CROSS INDFCENCV

UN FILM DE GEORGE MILLER

"ris»

“THREESOME’ EST UN HLM PROVOQUANT, DROLE 
ET TRÈS SEXY! Amenez un ou deux amis...”

Sam Rubin, KTLA

“HILARANT...V0US EN AUREZ MAL AUX COTES.”
Howard BAitJamln, INTERV lEW FAaORY ENTERTAIN.MENT NETWORK

•
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ménage à trois
version française de THREESOME
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ROBIN WILLIAMS

le secret 
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version française de “BEING HUMAN” ^
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val, l’atmosphère était à la fébri­
lité ordonné. Côté sérénité, aucu­
ne commune mesure avec 1992. 
Cette fois, on a eu deux ans poiu* 
voir venir, pas six mois cottune 
alors. Deux ans qui ont appliqué 
quelque baume sur les meurtris­
sures du passage de la (Quinzaine 
au Carrefour. « Tout était orienté 
vers le passé, se remémore M. 
Bematchez. Aujourd’hui, on parle 
du Carrefour lui-même, on parle 
du présent et du futur. »

Cette nouveUe dynamique re­
flète ia crédibilité grandissante de 
l’événement, croient les deux 
hommes. M. Gilbert avance que la 
présence au comité artistique de 
MM. Bematchez et MacDuff fraie 
un beau chemin au Carrefour, as­
sociés qu’ils sont, dans l’ordre, au 
prestige du théâtre de Robert Le­
page et du Théâtre Les Deux 
Mondes, l’une de nos toutes pre­
mières compagnies jeunes pu­
blics. La résonnance internationa­
le du Carrefour apparaît certaine. 
Plusieurs diffuseurs passeront par 
Québec d’ici le 5 juin. Déjà, le 
Théâtre de la Ville (Paris), le Fes­
tival d’Avignon, le Festival du 
BAM (Brooklyn Academy of 
Music), la Commission internatio­
nale du Théâtre francophone et le 
Festival des Francophonies de Li­
moges ont annoncé la venue de 
représentants.

Voici quelques semaines, le 
Carrefour faisait connaître les li­
gnes de force de sa programma­
tion : audace thématique, formes 
accessibles, accentuation du spec­
taculaire, augmentation des acti­
vités périphériques. Pour Michel 
Bematchez, le rôle d’un festival 
est d’ouvrir l’horizon, «de mon­
trer qu’il y a d’autres ailleurs, sur­
tout ici, à (Juébec, où notre ail­
leurs a longtemps été Montréal ». 
11 le dit sans acrimonie envers la 
métropole. Le Carrefour entre­
tient d’ailleurs les meilleures rela­
tions qui soient avec le Festival de 
Théâtre des Amériques, comme 
avec le Festival de Toronto du 
reste.
Mutualité

Agir autrement serait d’ailleurs 
suicidaire, estiment MM. Bemat­
chez et Gilbert. L’argent est rare 
pzirtout, il faut « faire ensemble », 
s’insérer dans un réseau, dans 
une mutualité de festivals et au­
tres organismes diffuseurs.

Car les festivals ont beaucoup 
changé ces dernières années. La 
crise économique mondiale a 
porté un dur coup à la circulation 
des spectacles. On souffre particu­
lièrement à l’Est, où l’effondre­
ment du communisme a mis à mal 
les budgets de propagande. Mi­

La codiractaur artiatique du Carrefour, Michel Bematchez (à gauche) et 
la directeur général, Bernard Gilbert. La prévanta daa billets a été trois 
fols plus vigoureuse qu'à pareille date en 1992. L’argent est rare partout, 
Il faut « faire ensemble », estiment les deux hommes, s’insérer dans un 
réseau, dans une mutualité de festivals et autres organismes diffuseurs.

chel Bematchez a vu de très 
beaux spectacles en Pologne et en 
Lituanie, mais il n’en a rapporté 
aucun. «Ces gens-là ont soif de 
venir, ils savent qu’ils ont un point 
de chute à Quél^, mais pwur le 
moment, ils n’ont pas les moyens 
de le faire», dit-il.

Conséquence : quelques festi­
vals passent leur tour. C’est le cas 
à Caracas et à Bordeaux. D’autres 
décrochent, tel celui de La Ciu­
dad, à Mexico. Tous les autres ou 
presque se font plus modestes. 
Toronto et Chicago ont diminué 
leur programmation, le Carrefour, 
lui, maintient le statu quo avec dix 
spectacles.

Des esprits malins s’empres­
sent de rappeler le caractère mini­
mal de la programmation de 
1992... L’allusion ne déconcerte

pas les deux hommes qui affir­
ment que le volume d’activités de 
la biennale 1994 excède de beau­
coup celui de la précédente. On 
dénombre plus de spectacles à 
gros effectifs ou dispositifs scéni­
ques imposants, font-ils remar­

quer, l’affiche du Offtst plus four­
nie (sept productions contre 
quatre), il y a aussi les lectures 
publiques, le colloque internatio­
nal convoqué par le Centre de re­
cherche en littérature québécoise 
de l’université Laval et le Kom- 
mando d’interventions théâtrales, 
qui propage depuis quelque temps 
déjà l’esprit de la fête théâtrale, n 
^ppe dans des lieux inusités, un 
peu pzutout dans la ville.

Le Carrefour se réjouit par ail­
leurs « du rôle structurant » qu’il a 
tenu dans l’entre-festivals en en­
cadrant la tournée québécoise du 
spectacle belge La Tragédie comi­
que. Il fera de même avec Singue 
Mura du Ki-Yi M’Bock de 
Côte-d’Ivoire.
À l’étroit

En hausse de 350 000 $ sur ce­
lui de 1992, le budget du Carre­
four 1994 s’établit à 1,1 millions.

«Avec 1,3 millions, nous auri­
ons pu programmer trois ou 
quatre spectacles de plus, mais le 
contexte de rationalisation féroce 
des commandites a fait que nous 
n’avons pu aller chercher cette 
marge de manoeuvre, avance 
Bernard Gilbert. Bien sûr, nous 
aurions pu programmer plus de 
shows avec ce que nous avions, 
mais il aurait fallu couper dans les 

I gros spectacles. »
I Qu’à cela ne tienne, les gens du 
I Carrefour 1994 estiment avoir de 

quoi étonner et séduire. « En 
I France, en Belgique, en Grande- 
^ Bretagne, les gens pensent — et je 

le dis en toute humilité— que 
nous avons du goût », risque Mi­
chel Bematchez.

Malgré la hausse de la deman­
de, il reste d’excellents billets 
pour tous les spectacles, à l’excep­
tion de Lo que cala son ios fîlos, 
du Mexicain Mauricio Jiménez, 
qui affiche complet pour ses 
quatre représentations. On obtien­
dra tout renseignement sur les 
forfaits et la vente des billets au 
692-3030.

■ Ton Koopman
QUÉBEC — Les Amis de l’orgue 
de (Québec termineront leur sai­
son par un concert du clavecinis­
te, organiste et directeur musical 
hollandais Ton Koopman le 24 
mai à l’église Saint-Denis, à 
Sainte-Foy. M. Koopman qui, en 
1979 créait l’Ensemble baroque 
d’Amsterdam puis, en 1992, un 
Choeur baroque, dans la même 
ville, offrira ce concert avec la 
participation, pour les oeuvres à 
quatre mains, de la claveciniste 
■fini Mathot, son élève, coUabora-

trice et épouse. Au programme, 
des oeuvres de Sweelincl^ Bruna, 
Frescobaldi, Buxtehude, Bach et 
Forqueray. Par ailleurs, la saison 
1994-1995 débutera le 17 septem­
bre avec un concert «portes ou­
vertes » de Richard Paré, le direc­
teur eutistique. La saison réunira 
par la suite Lucienne L’Heureux- 
Arel, Jean-Eudes Beaulieu et le 
Choeur polyphonique de Lévis, les 
duettistes Rachel Alflatt et Sté­
phane Saint-Laurent et, le 25 mztrs 
1995, Régis Rousseau.
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“UNE MAIN PLEINE DE TALENT, rg 
BOURRÉ D'ACTION, ™

C'EST UNE AVENTURE PALPITANTE!”
-Valerie Gregory. EDMONTON SUN

EGALEMENT AU CINE-PARC!
PLUS DE 3,000,000 D'ORTEILS 

ONT DÉJÀ FRANCHI LES GUICHETS!

"Un pur délice! Faites-vous 
le plaisir d’aller voir Louis 19!”

MEL JODIE
GIBSO^I FOSTER

"Garanti d'être 
le premier gros 
succès au 
boxoffice cet 
été. Maverick 
déborde
d'émotion... très 
divertissant!”
-Michael 
RechUhaffen,

THE FINANCIAL 
POST

r
"Je ne me 
sotivlens pas 
d'avoir eu autant 
de plaisir au 
cinéma!”
-Bob MacAdorey, 
GLOBAL TELEVISION

UN FILM DE 
RICHARD DONNER

JAMES
GARNER

“Les fous sont 
frlmés- tout â 
fait fous dans 
cette comédie 
western. C'est 

une quinte 
royale dans le 

jeu des succès 
de l'été. ”

-Louis B.Hobaon, 
CALGARTSUN

‘Une rigolade 
visuelle.”

-LU Braun 
TORONTO SUN

■ PsiX Villentuve, XXflîNAl Df MONTRÉAL
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UN FILM DE
MICHEL POULETTE
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«Roméo pris au piège»

Sur un registre ludique, 
haletant et lubrique

-2Ü
Ethai (Eisa Zylbarstain) at Mina (Romans Bofirtngar) sa connaissant dapuls l'iga da 10 ans. Leur amItiS ainsi 
qua la tampa qui passa sont las principaux su)ata da la comédIa dramatiqua da Martina Dugowaon.

« Mina Tannenhaum »

Une amitié qui tourne mal
Peut-on mourir d’amitié, ou plutôt de l’isolement dans lequel 
confine son absence ? Le film français Mina Tannenbaum aborde ce 
délicat sqjet de façon ambiguë. Oscillant entre la caricature et le 
drame psychologique, la réalisatrice Martine Ougowson ne 
parvient pas vraiment à faire en sorte que le spectateur s’attache 
à ses deux héroïnes et à leur drame intérieur.

uiw CfItiqiM d« MARIE DELAGRAVE
L£ SOLEIL

Pourtant ! Ce n’est pas sa faute, en 
ce qui me concerne, d’atomes cro­
chus avec le sujet. Mina et Ethel 
sont nées en 1958 ; moi aussi. 
Mina étudie aux beaux-arts, tan­
dis qu’Ethel s’oriente en journalis­
me : disons que je me retrouve un 
peu chez ces deux-là. La plus 
grande différence entre elles et 
moi : elles sont juives, et moi pas. 
Pas bien grave ! Alors ?

Alors j’avais beaucoup d’atten­
tes envers Mina Tannenbaum, es­
pérant retrouver cette complicité 
féminine, ce regard d’une généra­
tion sur la vie, tels que l’on les 
retrouve, par exemple, dans le 
sensible Coup de foudre (1983) de 
Diane Kurys, qui mettait en ve­
dette Miou Miou et Isabelle Hup- 
pert. Sauf que Martine Dugow- 
son, 35 ans (donc, née en 58...), 
qui en est à son premier long mé­

trage distribué commercialement, 
n’a pas su faire surgir cette chimie 
essentielle où spectateurs et per­
sonnages se fusionnent dans un 
même battement de coeur.

Dugowson a pourtant remporté 
le Prix du Grand Scénario, remis 
par l’association française du 
même nom, en 1992, pour Mina 
Tannenbaum, qui n’existedt alors 
que sur papier. Lors d’une courte 
entrevue téléphonique, elle ra­
conte pour la énième fois que, 
non, son hlm n’est pas autobio­
graphique. Que si elle a été jour­
naliste pendant six mois, elle n’a 
par contre jamais fait de peinture.

La réalisatrice d’origine juive 
déclare avoir voulu raconter une 
histoire sur l’amitié et le temps qui 
passe, par l’entremise de deux 
personnages : Mina Tannenbaum 
(Romane Bohringer, troublante 
dans Les nuits fauvest) et Ethel Bé- 
négui (Eisa Zylberstein). Nées le 
même jour, elles se rencontrent à

«Grossière indécence»

Un film décent sur 
un sujet délicat
Certains titres sont trompeurs. Loin d’être un film 
sensationnaliste. Grossière indécence réussit à éviter toute 
grossièreté et toute indécence. Le fait est d’autant plus louable 
que le sqjet en est doublement délicat, puisqu’il y est question de 
viol et d’inceste. Toutefois, le choix de Jimmy Smits pour 
incarner le héros pose problème : il n’est pas impossible qu’un 
professeur de philosophie affiche des allures de tombeur, mais 
on peut supposer qu’avec im comédien de classe, le film de 
l’Australien George MUler aurait pu être remarquable.

■ qu’en sortant des bras et du bu-
UM CfltlqiM O* RÉGIS TREMBLAY
LE SOLEIL

Justin Thome (Jimmy Smits) en­
seigne donc la philosophie dans 
une université australienne. Déjà, 
on trouve un peu bizarre qu’il 
roule des mécaniques en ensei­
gnant Platon. Le malheur est que 
Thome n’a l’air que d’un acteur 
de cinéma. Le voilà qui explique 
l’échelle platonicienne de l’amour, 
qu’il escalade d’ailleurs avec dé­
sinvolture. Pour lui, le véritable 
amour platonique comporte plu­
sieurs échelons et demeure étran­
ger au bien et au mal. n illustre 
son propos par des diapositives de 
vases grecs à figures rouges assez 
explicites.

Jusque-là, on se dit que c’est le 
truc des estampes chinoises adap­
té à un cours de philo grecque. De 
quoi émoustiller de jeunes élèves, 
en particulier Jennifer (Naomi 
Watts), fille unique d’un père veuf 
(Adrian Wright), un collègue de 
Thome. Ce dernier, un mari et un 
père apparemment heureux, n’en 
a pas le profil : c’est ainsi que le 
soir, il joue du sax cochon dans 
une boite où se réunissent ses 
élèves. Jeu de séduction ?

Cet indice est posé là pour no»^ 
mertre la puce à l’oreille : Justin 
Thome est un mari fidèle, mais un 
peu blasé. Le démon du midi 
moins quart. Il n’est donc pas sur­
prenant que, pourchassé par Jen­
nifer, notre aüilète du sax finisse 
par succomber. Il ne s’agit donc 
pas exactement du viol d’une jeu­
ne fille douce. Mais il se trouve

reau de son prof, Jennifer est 
agressée par un inconnu, ou qui 
semble tel. Justin est arrêté pour 
viol et les gens sautent aux con­
clusions. La démocratie, c’est 
quand la majorité a le pouvoir de 
condamner sans procès.

Au-delà du fait divers émoustil- 
lant. Grossière indécence trace, 
sous les traits de Jennifer, un por­
trait assez juste d’une jeune fem­
me troublé, en proie aux pres­
sions du monde adulte et aux 
phantasmes de l’adolescence. 
Dans cet emploi difficile, Naomi 
Watts est dangereusement 
convaincante.

L’aspect le plus réussi de ce 
drame consiste à nous faire voir 
comment une même personne 
peut être à la fois victime et préda­
trice. Ce principe est vrai pour 
Jennifer autant que pour Justin.

Grossière indécence est une 
réalisation honnête et habile, qui 
recèle quelques moments particu­
lièrement bien tournés, principa­
lement la scène de séduction qui 
précède le « viol », pendant la­
quelle l’usage parcimonieux du 
ralenti suggère le moment vertigi­
neux où l’attirance sexuelle anni­
hile soudain la volonté.

Grossière indécence rappelle 
irrésistiblement la Lolita de Nabo­
kov, mais la longue évocation du 
procès et de ses à-côtés donne au 
film une certaine originalité.Il 
convient de souligner le bon ni­
veau de langage de ce film austra­
lien, qui ne tombe jamais dans la 
grossièreté qui est devenue la rè­
gle à Hollywood.

GROSSIÈRE INDÉCENCE. RéaL: Gforff MUirr. Setn.: Louer Prim. 
Prod.; Riehani .ShrflIeU MaeLurr. PM.; DovUt CaoitelL Moot: Htnrjt 
Doofor. Dir. ort; Ken Hatrlirood. Mo*.; Rmer RoteUuid. Int; Jimmg 
Smil», NoomI Wott*. SoroM Chodwirk, Adrion Wright Am CinfpUx Odéon.

l’âge de 10 ans, à leur classe de 
ballet. En dépit de leurs caractères 
fort différents, les deux fillettes 
nouent une amitié à la fois solide 
et tourmentée, qui durera jus­
qu’au début de la trentaine.

Au téléphone, la cinéaste ré­
vèle avoir commencé son scénario 
par la fin, et choisi seulement par 
la suite les événements suscepti­
bles d’avoir déterminé le compor­
tement particulièrement tragique 
de l’une des protagonistes.

Peut-être Dugowson a-t-elle 
trop cherché à doter son film 
d’une facture visuelle qui se dis­
tingue de la norme — c’est là d’ail­
leurs le principal intérêt de Mina 
Tannenbaum— au détriment de 
sa crédibilité émotive. Le ton des 
images est d’ailleurs si rigolo qu’il 
ne nous permet en rien de nous 
préparer au dénouement. Problè­
me !

Il n’empêche que cette comédie 
dramatique regorge de clins d’oeil 
savoureux : la cinéaste a un bon 
sens du détail, et une imagination 
plutôt débordante ! Il faut voir le 
ballet des nurses à l’hôpital, le vi­
sage de la belle-mère qui rem­
place celui, chiffonné, du bébé, les 
anges gardiens (des gangsters 0 
qui commentent la rencontre des 
deux fillettes, ou encore les fan­
tasmes des deux adolescentes, di­
rectement tirés de vieux films 
américains.

À défaut d’être véritablement 
introspective, la caméra de Mar­
tine Dugowson se fait jubilante, 
avec ses insertions d’images in­
congrues. Si Mina Tannenbaum 
n’est pas une réussite en terme de 
contenu, sa forme permet d’entre­
voir une cinéaste au regard fort 
rafraîchissant.
MINA TANNENBAUM, comédie droma- 
tique écrite et rialuée por Martine Du- 
goteton. Prod. ; George* Benayoun. PM ; 
Dominique Chapui*. Mu*. ; Peter Cho*e. 
Int; Romane Bohringer, Eisa Zglbert- 
tein, Nil* Tacemier, Aphone SUma, 
Jean-Philippe Ecolfey. France. 1994. 130 
minute*. Aux Galerie* de la Capitale.

Avant même de pénétrer 
dans la salle obscure, on nous 
avait prévenu que le sang 
coulerait abondamment dans 
Romeo is Bleeding et qu’il 
fallait se préparer à ce que ce 
soit dans le même registre de 
violence que Reservoir Dogs. 
C’est-à-dire insoutenable, 
tout en étant une brillante leçon 
de cinéma.

un* cfWqtM d« LÉONCE GAUDREAULT 
coUatXJraOon spoaalo

En effet, le sang coule dans ce Ro­
méo pris au piège de Peter Me- 
dak, mais la violence étalée est 
dominée par un ton franchement 
ludique proche du «film noir» 
tout au long de la narration. Donc, 
il n’y a que le rouge sang et la 
virtuosité de la réalisation qui sont 
communs au film précité de 
Quentin Tarantino. On y recon­
naîtra aussi des ingrédients de 
Thelma et Louise et quelques 
fortes épices de Basic Instinct.

Le jeu de Gary Oldman (Dracu­
la) fait toutefois un peu penser à 
celui d’Harvey Keitel dans Reser- 
voir Dogs, quoique les person­
nages soient différents.

De plus près, cela veut dire que 
Jack Grimaldi (Oldman) tient le 
rôle d’un flic sur le retour d’âge, 
attiré par le lucre du gangsté­
risme, promettant la fortune vite 
gagn^ et la luxure s’y greffant. 
Avidité et cupidité vont de pair. 
Jack perçoit son dû des deux 
côtés de la frontière séparant la loi 
et le crime. On lui confie la protec­
tion de témoins à charge qu’il 
s’empresse de donner à la mafia.

Ainsi, peut-il « nourrir le trou », 
c’est-à-dire empiler le fric dans sa 
cache derrière la demeure familia­
le. Dedans, y vit sa légitime adora­
ble (Annabelle Sciorra), ce qui ne 
l’empêche pas d’aimer autant sa 
maîtresse-waitress Sheri (la 
même troublante Juliette Lewis 
du violent Kalifomia). Toujours la 
même diabolique dualité.

Cet équilibre sera toutefois 
rompu lorsque des flics de ses 
amis tomberont sous le feu de la 
mafia et qu’il tombera lui-même 
entre les jambes (et ce n’est pas 
qu’une image) d’une « superwo- 
mtm» du crime organisé. Mona 
Demarko, interprétée avec éner­
gie par la Suédoise Lena Olin 
(L’insoutenable légèreté de l’être), 
l’entraîne irrésistiblement vers 
l’enfer, comme Sharon Stone avec 
Michael Douglas dans Basic 
Instinct.

Au-delà de ces éléments anec­
dotiques de l’intrigue, Roméo pris 
au piège est remarquable par son 
style narratif. Tout semble flotter 
dans une atmosphère irréelle. 
L’important n’est pas dans le dé­
nouement de l’histoire, mais dans 
le regard oblique que le réalisa-

m

.««Mi
La sarveuM Sheri, Interprétée par Juliette Lewis n'a d’yeux que pour 
Jack, Joué par l’acteur Gary Oldman.

teur Peter Medak (The Ruling 
Class, The Krays) porte à ses per­
sonnages. Plus on s’approche 
d’eux, plus ils nous échappent. 
Comme les choses de la vie pour 
Jack.

Tout en jouant sur la fable, ce 
réalisateur anglo-américain d’ori­
gine hongroise sait tenir son pu­
blic en haleine avec une succes­
sion de rebondissements. Jusqu’à 
la fin, déroutante.

ROMÉO PRIS AU PIÈGE (ROMEO IS BLEEDING), drame policier réalûé 
par Peter Medak. Seén. ; Hilary Henkin. Phot : Dariuoz WoUkL Mu*. : Mark 
lêham. Mont ; Walter Mureh. Int. : Gary Oldman, Lena Olin, Annabelle 
Sciorra, Juliette LewU, Roy Seheider, Michael Wincott, Paul Butler, Will 
Patton. État*-Uni», 1994, 108 min. En vertion françai*e au Clap, juaqu'au 2 
juin.
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“Mettez “When A Man Loves A Woman”
en tête de votre liste.”

• Charla Knipp, GLAMOUR MAGAZINE

“Une inoubliable célébration 
de l’esprit humain.”

C’est drôle, déchirant et inspiré. Me* Ryan est renversante.”

“Puissant, Poignant, Exceptionnel.
Meg Ryan et Andy Garcia donnent la 

prestation de leur carrière.”
Bill DichL ABC RADIO NETW ORK 

-Jeffrey Lyons, SNEAK PREVIEWS/LYONS DEN RADIO

“Performance stupéfiante 
de Meg Ryan.”

- Rod Lurie. LOS ANGELES MAGAZINE

|NE LE MANQUEZ PAS.”
Joy Browne, WOR RADIO NETWORK

1
Stmain* ; 19 h. 31 h 30, 
sam., dim., mardi: 13h1S, 
18h,igh,21h30
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Chine insolite des 
minorités
de Patrick Bernard

Grand Nord scamlnave
de Yves Lundy

Cuba
de Chnstian Durand

Les Rochenses
de Jérôme Delcourt

Népal
de jean Ratel

Le Japon
de Yves Mahuzier

►En vous abonnant 
à la saison 94*95 
des Grands Explorateurs, 
courez la chance 
de gagner 
un voyage en Chine.

►f rofitez de rabais 
additionnels 
pour étudiants, 
aînés et groupes.

►Recevez 6 bons-rabais 
de 1,50 $, une valeur totale 
de 9 $, échangeables 
dans les rôtisseries / " 
St-Hubert 
participantes.

GRAND théâtre DE 
QUÉBEC

SALLE
ALBERT- ROUSSEAU

643*8131 659*6710
Également présenté i : RimouskL Rivière-du-Loup et Saint-Georges
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« Uargent fait le bonheur »

La joyeuse misère des immigrants
« L’argent ne fait pas le bonheur », nous serine-t-on depuis 
l’enfance. Robert Guediguian se plaît, lui, à nous démontrer le 
contraire dans sa plus récente comédie sociale. Si le 
dénouement paraît tiré par les cheveux, le cinéaste français n’en 
parvient pas moins à dépeindre une des banlieues de Marseille 
avec une acuité qui incite à la réflexion.

un* Cftttqu* tf* MARIE OELAORAVE
LE SOLEIL

Il faut savoir qu’à Marseille, 
deuxième ville de France après 
Paris, se côtoient des familles ve­
nues de tous les coins de la Médi­
terranée, c’est-à-dire tant des Ita­

liens, des Espagnols, des Arabes 
et des Arméniens que des Fran­
çais dits « de souche ». Leur déno­
minateur commun ? La pauvreté, 
le chômage, le vol. la toxicomanie, 
la prostitution, le racisme.

Le brassage des populations est 
devenu une réalité sociale incon­

tournable. Né à Marseille en 1953, 
Robert Guediguian fait de celle-ci 
le fer de lance de sa démarche de 
réalisateur. Ses films, quoique 
peu distribués ici, en témoignent.

Joyeusement immoral. L’ar­
gent fait le bonheur s’inscrit donc 
dans sa volonté de s’opposer à la 
passivité ambiante en lui substi­
tuant une utopie marquée par un 
humour corrosif. « Je crois, indi­
que Guediguian dans ses notes de 
présentation, qu’aujourd’hui, l’hu­

mour est l’airne la phis ^ficace 
pour qu’une attitude provocatrice 
puisse être perçue. »

Narrée par le curé de la pl^ 
(Jean-Pierre Darroussin), l’action 
de L’argent fait le bonheur se dé­
roule dans un quartier démuni de 
Marseille, peuplé de HLM «mo­
dernes » (donc, en béton qtii s’ef­
frite 0. AUX appartements tous 
identiques. Certains des locataires 
sont voleius, d’autres sont chô­
meurs ; certains boivent, d’autres

3e SUPPLÉMENTAIRE
le 10 JUIN, À 20 h
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Pour commémorer
le 50e anniversaire du débarquement de Normandie

“LE JOUR J”

théâtre CRRITOi»E
PRÉSENTE

Un hommage à Glenn Miller
Une magnifique soirée au son de “In The Mood”, 

“Moonlight Serenade” et “Tuxedo Jonction”

a

LE 18 JUIN 
À20H30

BUlets 25 $, 30 $ et 34 $ -H taxes et frais de service
Dîners-spectacles disponibles

RESERVATIONS : 694-4444

OROUPES de 20 et plus 
contactez Carole Théberge 694-9930

LE SOLEIL
* plancher de danse

se piquent, ou encore se réfugient 
darâ les amours passagères.

Au sein de ce désoeuvrement, 
les enfants manquent de modèles, 
en dépit de l’ardeur du curé à leur 
trouver des loisirs de toutes 
sortes. En mal de but commun, ils 
entreprennent de séparer le 
quartier par une ligne jaune et à 
se déclarer mutuelkément la guer­
re, selon leur lieu de résidence ! 
La vie déjà diffîdle devient carré­
ment infernale, jusqu’au jour où 
Simona (Ariane Ascaride), aidée 
des mères des jeunes «guérille­
ros » et du fameux curé, propose 
son plan de redistribution des 
richesses.

Mené avec un certain cynisme 
et un sens de l’autodérision. L’ar­
gent fair le bonheur évite le misé­
rabilisme tout en offrant de savou­
reux portraits de moeurs. Tel que 
mentionné au début, le dénoue­
ment laisse perplexe, mais ce der­
nier n'est finalement qu’un pré­
texte aux descriptions sociales qui 
l’ont précédé.

Profondément humaine dans 
son scénario, cette comédie se 
goûte également par le jeu em­
preint d’authenticité de ses ac­
teurs, dont Jean-Pierre Darrous­
sin. Ariane Ascaride et Roger 
Souza (le tendre « Jackpot »).

DOWMQUE DâMY «Un retour en 
force. .
un feu roulant !»

Serge Orouin 
Journal de Quebec

«Ça fait du bien- 
Louise Lemieux, 

Le Soleil

«Amourirderire... 
le meilleur 2 pour 
1 en ville I»

Catherine
Lachaussee.

CRJP

SE REPRODUISENT
»

■ OnOM Ml iM MW CR
anrMROBicgMB:R*MM/RiiBiMnifai.nMi»K

Sièges reserves 
20$, 25$, 28$

ALBERT
RUISSEAU „ 

Réservations : 659-6710

ATyj'

Biwsrb^ver
Vendredi 17, samedi 18 juin 20 h

Siocos rest'rvos ; 20 / 24,1 5 ■>

Réservations : 659-6710
fn vente 

dan» le re«e«u

f ROI SSLAl

a SALIE DE

U s; ISilleteclii

^ fi

V

JT»
- ^ .Jt

«■'' h ,
mÉNs

28 juin 20h

Sièges réMrvés : 26.50$
1.86$ (TPS)

-I- 1.64$ (TVQ)
30.20$ + frais d* Mrvic*

AVEC ARTISTE INVITE:bbeTwwir
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MOI? FIGURANT DANS LE FILM DE ROBBIT LEPAGE! 
OUI, VOUS POUVEZ ÊTRE CHOISI(E) POUR

le CoEifessiOEinal
Pour faire suite à l’enthousiasme manifesté lors de notre concours offrant 

à deux hommes et deux femmes, tirés(es) au hasard, la possibilité d’être figurants
dans le film de Robert Lepage

LA PRODUCTION DU FILM LE CONFESSIONNAL EST À LA RECHERCHE 
DE FIGURANTS(fS) DE TOUS AGES POUR UNE JOURNEE DE TOURNAGE INOUBLIABLE 

A QUEBEC EN COMPAGNIE DES ACTEURS ET ACTRICES
NOUS PRIONS TOUS LES INTÉRESSÉS(ES) À SE PRÉSENTER POUR LES AUDITIONS

LE 29 MA11994 ENTRE 9 h 00 ET 19 h 00 
au Y.W.C.A., 855 avenue Holland, Ville de Québec.

SI POSSIBLE APPORTER PHOTO RÉCENTE (non professionnelle)

BON TOURNAGE!
IF SOI I 11 cjrp^io60 A L L I A N C K 

V I V A r I L P4
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James Bond s’engage dans les 
services secrets israéliens
CANNES (AP) — n faut de tout pour faire un monde. 
Espionnage en Israël et culture du riz au Cambodge étaient au 
menu du Festival de Cannes hier, en compétition officielle.

Le réalisateur Éric Rochant (à droite) partage un moment de détente avec deux comédiens de son dernier film, 
« Les patriotes », Yvan Attal et Sandrine Kimberlaln.

L’entarteur de Cannes a choisi 
Bernard-Henri Lévy comme cible
CANNES — Surgissant de nulle part, un homme bondit sur la 
scène, se jette sur le présentateur du film Bosna (séance spéciale).
La rumeur en fera un Serbe qui a voulu manifester sa colère.

par DENIS VAUGEOIS
collaboration spéciale

Le lendemain on apprendra la ba­
nale vérité. C’est l’entarteur qui 
s’est manifesté. Il est un habitué 
du Festival. Plusieurs des person­
nages bizarres qui hantaient la 
Croisette sont absents cette an­
née : l’homme léopard, les 
femmes qui mendiaient avec un 
poupon dans les bras, celles qui 
vous offraient les leurs. On ne rap­
porte pas de vols. Certains ci­
toyens ont été tenus à l’écart. Le 
nouveau maire de Cannes a donné 
des ordres. Mais l’entarteur sévit 
toujours. Son surnom, il le doit à 
son habitude de jeter une tarte à 
la crème sur sa victime. Cette an­
née il a choisi Bernard-Henri 
Lévy. Pourquoi ?

Face à claques, B.H.L. est deve­
nu face à tarte. Encore que cette 
fois il est question plutôt d’un pa­
quet de mousse à raser. Maculé 
mais imperturbable, B.H.L. a fait 
la présentation de son film. Friand 
de publicité, il aurait bien pu pro­
voquer l’incident, dira-t-on. En fait 
le sujet de son film, plaidoyer en 
faveur d’une Bosnie multiethni­
que, suffisait amplement. Bosna a 
bouleversé et choqué. La dénon­
ciation de l’indifférence euro­
péenne passe bien, mais non le 
parallèle avec la Guerre d’Es­
pagne. Et la Palestine? Conclu­
sion : B.H.L. veut « sa » guerre. 
Comme Malraux, son modèle, 
avait la sienne.

La célébrité, la notoriété, Mi­
chel Blanc ne les cherche plus. Il 
les a trouvées. Elles meublent sa 
vie. Pour lui, « c’est magnifique ». 
Quoi de plus agréable que de se 
faire arrêter dans la rue pour se 
faire dire : « J’aime bien ce que 
vous faites». La notoriété est le 
sujet de Grosse fatigue. C’est son 
film.

Film sympathique, mais léger. 
Très. Toute une brochette de ve­
dettes y jouent leur propre per­
sonnage. Carole Bouquet surtout. 
Il sera rescapé in extremis par 
Philippe Noiret. Pourquoi ce ti­
tre? Victime de pertes de mé­
moire, accusé de grossièretés, son 
psychiatre conclut à du surme­
nage. Une bien grosse fatigue. 
Nous sommes loin de Tenue de 
soirée et encore plus de Monsieur 
Hire.

Un autre qui sera victime de 
diagnostics erronés, c'est Nanni 
Moretti. Déjà assez porté à ne par­
ler que de lui, il n’a pu résister à 
raconter son expérience avec les 
médecins. « La maladie dont je 
viens de me sortir est devenue 
tout naturellement un scénario. Je 
n’ai eu, explique-t-il. qu’à ouvrir le 
clas.seur où j’ai rangé toutes les 
ordonnances, toutes les prescrip­
tions de tous les éminents doc­
teurs que j’ai consultés ».

Journal intime (Caro diario) est 
donc un film personnel. Curieuse­
ment, Moretti n’a pourtant jamais 
autant parlé des autres. Des trois 
parties de son film, la plus impor­
tante est forcément celle de sa re­
lation avec les médecins. Après un 
an de consultation pour établir la 
cause de démangeaisons accom­
pagnées d’une certaine fatigue et 
d’insomnie, un médecin chinois 
lui conseille une radiographie du 
thorax. On lui trouvera une tu­
meur jugée incurable.

Le diagnostic (qu’on lui a d’a­
bord caché) fut finalement modi­
fié. comme ceux qui avaient pré­
cédé Que dire de ses 32 allergies 
alimentaires ?

Une encyclopédie médicale 
consultée par la suite lui confir­

mera que ses symptômes étaient 
tout à fait caractéristiques de sa 
maladie. « J’en retiens que les mé­
decins savent bien parler, mais 
qu’ils ne savent pas suffisamment 
écouter». Moretti (La guerre est 
finie, Palombella rossa) aurait pu 
adopter un ton tragique ou plai­
gnard. Il a opté pour une présen­
tation sèche et dépouillée, qui va à 
l’essentiel. Clins d’oeil et pointes 
d’humour la rendent cependant 
bien supportables.

Il y a bien des façons de se faire 
un film. Le réalisateur romain, Lu­
cian Pintilié, en fabrique une à sa 
manière avec Un été inoubliable. 
Une intrigue menée sur un fond 
de délire ethnique. De l’annula­
tion du droit d’étre différent, on 
revient au terrible concept de la 
purification ethnique. Les mino­
rités sont-elles condamnées à être 
constamment des cibles vivantes ?

Parmi les films de la Sélection 
officielle qui se détachent à ce mo­
ment-ci, il y a Rouge et Journal 
intime. Exotica et La Reine Mar­
got ont aussi leurs supporteurs.

Avec Les patriotes, dernier film 
français en compétition. Éric Ro­
chant explore le monde fascinant 
des services secrets. En l’occur­
rence ceux d’Israèl, le fameux 
Mossad créé en 1951 pour proté­
ger le nouvel État et le défendre 
par tous les moyens.

Ariel (Yvan Attal) est arrivé en 
Israël peu après son 18e anniver­
saire, après avoir quitté sa famille 
en France. Maintenant il est agent 
secret dans une unité très spé­
ciale. « En Israël, personne ne 
nous connaît et tout le monde 
nous admire. On nous appelle les 
Princes », écrit-il à sa soeur. « La 
manipulation est notre métier. »

Pendant près de deux heures et 
demie, le film va raconter deux 
missions de manipulation dirigées 
par Ariel : l’une consiste à obtenir 
des renseignements d’un ingé­
nieur atomiste français sur la 
fourniture de matériel nucléaire à 
un pays arabe, l’autre met en 
scène un agent américain juif dé­
sireux de travailler pour Israël en 
fournissant des informations 
confidentielles.

« Montrer qu’un service secret 
est intraitable et immoral ne de­
vrait surprendre personne. La 
guerre est sale, la guerre secrète 
aussi », dit Eric Rochant, jeune 
réalisateur dVn monde saits pitié

en 1989, qui a fait avec Les pa­
triotes un film d’espionnage assez 
classique, un peu long, où les ef­
forts de véracité et la réflexion sur 
la manipulation, le mensonge, 
rengagement patriotique nuisent 
un peu à l’action : un James Bond 
au Mossad mais en plus réaliste, 
donc moins drôle.

Éric Rochant se défend égale­
ment d'avoir voulu dresser un ré­
quisitoire contre Israël. «Je n’ai 
pas eu la tentation de m’impliquer 
dans un jugement de la politique 
d’Israël », a-t-il expliqué. « Israël 
existe, point à la ligne. Et ce n’est 
pas le manque de vertu, le man­
que de moralité dans l’armée is­
raélienne ou dans les services se­
crets qui remet en cause la 
légitimité de l’existence d’Israël », 
a-t-il ajouté, lors d’une conférence 
de presse.

Le riz c’est la vie
Changement complet de décor 

pour l’autre film présenté hier: 
avec Les gens de la rizière, le pre­
mier film du Cambodgien Rithy

Panh, on assiste au cycle de la 
culture et de la récolte du riz, dans 
un village des bords du Mékong, 
avec des acteurs non profession­
nels mais parfaits dans leur 
simplicité.

Le père d’une famille de sept 
filles — dont la plus jeune n’a pas 
encore quatre ans — meurt d’une 
infection au pied, peu avant d’ètre 
allé « réveiller la rizière ». La 
femme et ses sept filles se retrou­
vent seules pour planter, repiquer 
et récolter ce riz, seule raison de 
vivre et moyen de subsistance.

Par des images simples et bel­
les, en racontant une histoire ja­
mais ennuyeuse malgré son dé­
pouillement, le réalisateur — 
retourné au Cambodge après des 

années d’exil en France— montre 
l’importance du cycle du riz dans 
la vie de ces paysans soumis aux 
orages des moussons, aux ca­
prices de la terre et au pillage des 
oiseaux. Dans ces pays le riz — 
n’est pas une simple céréale : « le 
riz, c’est la vie », dit le réalisateur, 
et l’on ne peut y échapper. Rizière 
sans retour.

Aujourd’hui, le Festival entame 
sa dernière ligne droite avec deux 
films très attendus : Pulp Fiction 
de l’Américain Quentin Tarantino 
(avec John Travolta, Harvey Kei­
tel, Bruce Willis, Uma Thurman, 
Rosanna Arquette...) et Soleil 
trompeur du Soviétique Nikita 
Mikhalkov.
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La fièvre Pink Floyd gagne le Québec
QUÉBEC — Pink Floyd 
s'installe au Stade olympique 
pour trois jours. Un 
événement que MusiquePlus 
soulignera dès ce soir et pour 
le week-end avec son sp^ial

Plnk Royd.

pw MICHEL BILOOEAU 
co/WxvWon spéciale

Le coup d’envoi de cette journée

Enfin I Pink Floyd s'amène è Montréal. Le groupe est en tournée depuis 
la 30 mars, alors qu’il a amorcé sa série de spectacles à Miami.

sera donné ce soir à 20 h (avec 
repri.se demain midi) avec la diffu­
sion de The Wall/Uve Jn Berlin.

Ce spectacle, présenté le 21 
juillet 1990 au pied de l'ancien 
mur de Berlin met paradoxale­
ment en vedette Roger Waters, le 
grand absent du Pink Floyd 
d’aujourd’hui !

Ce concert historique réunit 
une belle brochette d’artistes dont 
Scorpions, Bryan Adams, Cyndi 
Lauper, Marianne Faithfull, Van 
Morrison, Sinead O’Connor, Tho­
mas Dolby et Joni Mitchell. Par la 
suite, la programmation sera ja­
lonnée d’entrevues, de reportages 
et, espère-t-on chez MusiquePlus, 
de scènes de répétitions au stade.

À 18 h demain, l’émission Fax 
offrira une rétrospective Pink 
Floyd tandis qu’à 21 h l’émission 
Grand Gourous sera consacrée à 
la bande à David Gilmour.

Lundi à 20 h, MusiquePlus dif­
fusera Delicate Sound Of Thun­
der, un concert filmé lors de la 
tournée qui a suivi la parution de 
A Momentary Lapse of Reason.

11 y a gros à parier que la pré­
sente tournée sera elle aussi im­
mortalisée. Mais, pour ceux qui 
aimeraient cependant constater 
de visu, Sylvie Brunetta, porte-pa­
role de Donald K Donald, souligne 
qu’il ne reste des billets que pour 
le dernier spectacle, soit celui de 
mardi.

Soulignons qu’Autocars Or-

RICHARD
DESJARDINS
ABBITTIBBI

Nouveau spectacle:
( liiilidc éiiiii hi nuit...

le 8 octobre 1994 à 20 heures
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Express a décidé d’offrir un 
it auer-reto

léatu
forfait aller-retour (^ébec-Mont- 
réal à tous les détenteurs de billets 
pour les spectacles de Pink Floyd.

Un porte-parole explique que 
la compagnie envisage sérieuse­
ment la possibilité d’offrir un tel 
forfait pour d'autres concerts 
d’importance.

C6té disque, aux dernières 
nouvelles, The Division Bell se di­
rige allègrement vers le demi-mil- 
lion d’exemplaires vendus au 
Canada.

À ce jour 407 000 ont trouvé 
preneur dont 146 000 au (^ébec 
seulement.

Voulant sans aucun doute pro­
fiter de l’engouement suscité par 
The Division Bell et la tournée, la 
maison EMI a, pour sa part, nu­
dité Music From The Body de Ro­
ger Waters, une trame sonore pa­
rue en 1970.
David Byme: disque 
et vidéocassette

L’ex-figure de proue de Talking 
Heads lance simultanément un 
nouveau disque, simplement inti­
tulé David Byrne ainsi que Bet­
ween The Teeth, une vidéocas­
sette en spectacle de Byme et de 
son groupe 10 Car Pile-Up.

Le disque, que Byme a coréa- 
lisé avec Susan Rogers (Prince) et 
Arto Lindsay (Ambitious Lovers), 
offre une dizaine de nouvelles 
pièces, alors que la vidéocassette
s’avère un tour d’horizon de la 
carrière de Byme.
Joan Jett de retour

L’auteure de I Love Rock'n’roll 
refait surface avec un nouveau 
disque qui s’intitule Pure and 
Simple.

La rockeuse n’a rien laissé au 
hasard. Elle s’est entourée d’une 
équipe de cinq réalisateurs dont 
Jim Vallance (Bryan Adams, Glass 
Tiger, Aerosmith) et Desmond 
Child (Bon Jovi), deux bons­
hommes aux feuilles de route bien 
remplies.

En plus d’oeuvrer derrière la 
console, Vallance et Child ont de 
plus cosigné quelques pièces avec 
Jett. On retrouve aussi comme 
collaboratrice Donita Sparks du 
groupe L7.

Van Morrison et 
The Neville passent 
le test de la scène
QUÉBEC — La scène. 
L’ultime test. Un exercice qui 
donne souvent la mesure 
d’un artiste. Un test que Van 
Morrison et The Neville 
Brothers passent haut la 
main.

par MICHEL BILOOEAU 
coUeboiaeon spéciale

Van Morrison
A Night In San Francisco
PolyGram 314 521 290-2 
Le maître sur scène. Le grand 
Van nous arrive avec le compte 
rendu d’un concert présenté en 
décembre dernier.

Près de deux heures et 
demie de pur plaisir.

Un Van Morrison en grande 
forme qui pige dans ses classi­
ques et qui en revisite d’autres 
comme Good Morning Little 
School Girl, My Funny Valenti­
ne où Stormy Monday.

Ce géant, entouré d’une 
luxuriante équipe et de quel­
ques invité(e)s dont Candy 
Duffler, John Lee Hooker et Ju­
nior Wells, y va de ses pièces 
jalons (Tupelo Honey, Moon- 
dance, Beautiful Vision, Have 1 
Told You Lately That 1 Love 
You ?i tout en lorgnant à gau­
che et à droite pour ses pots- 
pourris (medley).

Les citations sont nombreu­
ses. Van Morrison en profite 
pour fondre plusieurs pièces.

De courts passages comme à 
la conclusion de / Forgot That 
Love Existed où le Ail Along 
The Watchtower de Dylan sur­
git quelques secondes ou alors 
de plus longs extraits comme 
par exemple pour Lonely Ave­
nue/4 O’clock In The Morning 
où il glisse notamment au hl 
des 14 minutes Be Bop A Lula 
ou Family Affair de Sly Stone.

C’est d’ailleurs dans ces lon­

gues «excursions» que Van 
Morrison se laisse aller.

Révélatrices de l’ampleur du 
bonhomme. Ecoutez le chanter 
avec ses invité(e)s I’ll Care of 
You/Its a Man’s, Man's World. 
(Juel feeling! Renversant

« Ballads, blues, soul. Funk 
& jazz » peut-on lire en lettre 
rouge à l’endos du CD.

Voilà qui résume bien l’iti­
néraire mais il faut aussi y 
ajouter une autre « borne » : le 
rock.

Eh oui, car Van Morrison ne 
pouvait conclure ce concert 
qu’avec rien de moins que Glo­
ria, son cheval de bataille de 
l’époque de Them qu’il couple 
avec un Shakin’ Ail Over un 
autre classique du rock.

The Neville Brothers
Live On Planet Earth
A&M 31454 0225 2

Parlant de « feeling » en 
voilà d’autres qui, sur scène, 
sont comme des poissons dans 
l’eau. Leur funk félin et sensuel 
fait mouche.

On retrouve chez ses ambas­
sadeurs de La Nouvelle-Or­
léans la même prodigalité, la 
même générosité que chez 
Morrison et les Neville adop­
tent d’ailleurs la même 
stratégie.

Leurs «points de repère» 
(Brother Jake, Sister Rosa, Yel­
low Moon) partagent la vedette 
avec de réjouissants « med­
leys» comme la rencontre du 
Love The One You’re With de 
Stephen Stills et du You Can’t 
Always Get What You Want 
des Rolling Stones, celle (su­
perbe) de Let My People 6o et 
de Get Up Stand Up de Bob 
Marley ou alors cette fusion de 
One Love du même Marley et 
de People Get Ready de Curtis 
Mayfield. Ça coule de source.
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L’ Qpéra

Une tradition s'est installée

Depuis dix ans, les rendez-vous de l’Opéra de Québec
QUEBEC — Deux fois par année depuis mai 1985, à Québec, 
une tradition s’est installée : les amateurs de bel canto et de grands 
spectacles ont rendez-vous avec l’Opéra de Québec. Et, n’en 
déplaise à ceux qui ne prisent pas le genre, les salles sont 
généralement bien vendues.

par MARTINE R.-CORRIVAULT
LE SOLEIL

Sous la direction de Guy Bélan­
ger, Québécois pure laine issu de 
l’une des vieilles familles de musi­
ciens de la Ccipitale, la compagnie 
d’opéra relève chaque fois un 
nouveau défi à la fois artistique et 
économique. Depuis une relance 
qui a pris la relève de la Société 
lyrique d’Aubigny, il y a dix sai­
sons, grâce à une fondation créée 
deux ans plus tôt, après cinq an­
nées d’efforts, de pétitions et de 
négociations, les grands titres du 
répertoire lyrique s’ajoutent avec 
une étonnante audace.

Depuis la Butterfly Ae 1985, on 
a vu défiler Norma, Carmen, La 
Fille du régiment. Bohème, Les 
noces de Figaro, Faust, Manon, 
Samson et Dalila, Rigoletto, Ca- 
valleria rusticana, Pagliacci, Lucia 
de Lammermoor, Les contes 
d’Hoffman, La flûte enchantée, 
Tosca, L’Elisir d’amore. Le Bar­
bier de Séville, Les pécheurs de 
perles et, maintenant, le monu­
ment Aida, enfin présenté par la 
compagnie locale.

Malgré l’importance de l’inves­
tissement exigé par la production 
orthodoxe de l’oeuvre, c’était 
presque un dû dont l’Opéra de 
Québec a choisi de s’acquitter 
pour sa dixième saison. À l’au­
tomne 1990, la version réduite 
d’une production en tournée mon­
diale de l’oeuvre jouée deux ans 
plus tôt au Stade olympique de 
Montréal, avait failli se rendre au 
Colisée de Québec. L’ampleur du 
risque fit avorter le projet, avec un 
soupir de soulagement du côté de 
rO^ra de Québec qui préparait 
alors sa Lucia de Lammermoor.

À quatre représentations par 
production (cinq pour des ouvra­
ges tels Carmen, Traviata, Nabuc- 
CO et Aida), avec un pourcentage 
d’occupation des sièges dépassant 
régulièrement les 90 %, le bassin 
des spectateurs fidèles est limité à 
quelque 6(XX) personnes, aficiona­
dos, mélomanes ou amateurs de 
belles voix et de grands airs.

Sans atteindre le fanatisme ou 
la passion d’autres publics, les 
(^ébécois, au fil des ans et mal- 
gré l’augmentation du prix des bil­
lets, restent attachés à cette forme 
de spectacle total qui réunit di­
verses formes d’expression artisti­

que. Grand orchestre, ballets, 
choeurs, style et forme visuelle de 
la représentation séduisent même 
ceux qui se sont habitués à tout 
entendre à travers micros et sys­
tèmes de son. On recherche la 
qualité de la voix humaine que 
l’on souhaite sans artifices. 
Occasion d’emplois

Même s’il demeure l’un des 
plus coûteux des arts de la scène, 
justement par ses exigences artis­
tiques, l’oi^ra reste au coeur des 
rêves des jeunes chanteurs qui 
sortent des écoles de musique. À 
Québec, le Conservatoire et l’uni­
versité Laval continuent de former 
des interprètes que l’on n'aura 
malheureusement pas souvent 
l’occasion d’entendre à l’opéra. Le 
public est exigeant et les direc­
teurs artistiques attendent généra­
lement qu’un artiste ait acquis de 
l’expérience avant de lui confier 
un emploi dans une production 
qui coûte facilement plus d’un 
demi-million $.

Malgré tout, en dix saisons, 
l’Opéra de Québec a fait des tenta­
tives et ménagé des places qui, se-

Scénaristes, 
Réalisateurs, 

Producteurs 
de 18 à 35 ans !
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Ion les oeuvres, ont même été des 
premiers rôles pour des artistes 
d’id. C’est le cas de Sonia Radne 
qui interprète Amnéris dans l’ac­
tuelle Aida, et qui est depuis sa 
participation à la Norma de l’OQ, 
en 1985, de ceux qui reviennent.
Michel Laflamme, de la distribu­
tion de la production de ipai 19&5, 
a un petit emploi ce soir, comme 
la prometteuse Luce Vachon qui 
sera la prétresse mais pourrait fai­
re plus dans l’avenir.

La carrière n’est pas facile et ce 
n’est pas avec deux emplois par 
an dans son village que l’on gagne 
sa vie à chanter : il faut voyager.
L’Opéra de Québec a (Kcasionnel- 
lement tenté des productions à 
distribution entièrement québé­
coise et on y retient volontiers les 
habitués, quand ils sont libres, 
comme les Odette Beaupré, Chris­
tine Lemelin, Hélène Fortin (ac­
tuellement malade), Grégoire Le­
gendre, Agathe Martel et, naturel­
lement, Jean-François Lapointe et .=
Lyne Fortin dont les carrières | 
s’engagent bien. |

Mais c’est à l’événement que ,! 
vient partidper le public. Aida ne 5 
sera pas l’exception : jeudi midi, 
presque toutes les places étaient i
vendues pour toutes les Malgré l’Importance de rinvestisaement exigé par la production orthodoxe de l’oeuvre « Aida », c’était preaqu* 
représentations. un dû dont l’Opéra de Québec a choisi de s’acquitter pour sa dixiéme saison.

AGNE QUEBEC

P

fellili

Saluée comme une œuvre maîtresse 
et un spectacle éblouissant, La Forêt 
de Carbone 14 envahit la scène du 
Festival Carrefour 94.
Un climat de rêve qui touche parfois 
au cauchemar, une atmosphère 
imprégnée d'un érotisme puissant. 
Des images mystérieuses, 
saisissantes, une proposition 
théâtrale à couper le souffle.

Une présentation Bell Mobilité 
»mnHlllH«fc

La Forêt
24, 25, 26, 27 et 28 mai :21 h
Salle Octave-Crémazie,
Grand Théâtre de Québec
27,00 $ /aînés et étudiants : 22,95 $
Conception, mise en scène
et scénographie : Gilles Maheu
Carbone 14, Québec

T f

Également au Carrefour

Lo QUE CALA SON LOS FILOS (Mauricio Ji.mÉNEZ), Mexique; REVOLVER (Emily Wooe), Angleterre; 
WOYZECK (Théâtre Ubu), Belgique-France-Québec; CENDRES DE CAILLOUX (Théâtre Blanc), Québec; 

Cabaret Neiges Noires (Manufacture et Théâtre il va sans dire), Québec; Singue Mura (Ki Yi M’Bock), 
Côte d'ivoire; La NUIT (Théâtre delà Vieille 17), Ontario; VOLPONE (Théâtre du Trident), Québec- 

Canada; The Street of Crocodiles (Theatre de Complicité), Angleterre

CARRi ! •: I < ) i

L.'£8ttrac:tion
tHéâtrcLlo

Une collaboration

Hydro-Québec
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La Çhanson

Bourbon Gautier vient de lancer son troisième disque

Le chanteur country venu du Far West québécois
QUÉBEC — Quand on est chanteur oounûy conune Bourbon 
Gautier, U faut plus d’amour de sa musique que n’importe quel 
chanteur populaire ! Originaire de l’AbiÜbi, ce Far West 
québécois, Gautier en est à son troisième album, mais U doit 
toqjours mettre les points sur les i. « Non, je ne fais pas du 
western, mais du country ! »

pm RÉGIS TREMBLAY
L£ SOLfC

Bourbon Gautier voulait bien faire 
son métier en français, langue 
dans laquelle il avait enregi^ 
son premier album, en 1992. Cela 
s’intitulait : Je n’ai rien pour me 
plaindre. L’année suivante, il re­
faisait le même disque en anglais : 
I can’t complain. Entre-temps, il 
avait réalisé que les Québécois ne 
se convertiraient pas de sitôt au 
country. Void maintenant Camel- 
back Road, qui confirme que sa 
nouve'ile langue de travail est l'an­
glais, à toutes fins pratiques.

« S’il existe au Québec un pu­
blic très fidèle pour le western.

cette forme primitive et folklori­
que du country, il n’y en pas enco­
re pour des artistes comme moi, 
qui s’inspirent autant du jazz, du 
blues et du rock que du western, n 
y a bien eu id une petit vague, 
pendant laquelle le country était 
in. Mais les Québécois sont vite 
retournés à leurs disques de Fran­
cis Cabrel. Moi, j’aurais bien aimé 
chanter au Québec 150 fois par 
année, mais je ne peux le faire 
qu'une vingtaine de fois, et enco­
re : il faut se limiter à la bande sud 
de la province, de Sherbrooke à la 
Gaspésie, où les spedacles coun­
try attirent beaucoup d’Améri­
cains du Maine, du Vermont et du 
New Hampshire ! » déclare en en­
trevue Bourbon Gautier, qui a

aNE AEEÆIÏCÈ 
I)E SÉRAPHIM

Des personnages avares, roublards, 
exploitateurs, misanthropes, très 
rusés... et très drôles. Volpone: 
un portrait cynique de la nature 
humaine. Une véritable affaire 

de séraphins!
Le Soleil vous propose, à votre tour, 
le rôle de Séraphin. Participez à la 

promotion Volpone et courez la 
chance d'assister grotuitement 

à ce magnifique spectacle. 
Gardez vos sous; 25 paires de 

billets à gagner. Tirage le 30 mai.
Une bonne affaire I

Volpone, Première
LesX du Mciurier Itec

f/rff

Selle Albert-Rousseau les 2, 3,4 et 5 juin à 21 h 
Prix régulier; 27,00 S /oinés et étudiants: 22,95 $

Texte ; B«n Jonson
Traduction et adaptation ; André Ricard 

Mise en scène; S«rg« Denoncourt 
Théâtra du Tridont, Carrafour international de 
théâtre de Québec, Centre national des arts 

d'Ottawa, Productions d'Albert 
Québec-Canada

tIscSâtrftIo

supprimé le h dans son nom, 
« parce que ça embêtait les 
anglos. »

Tout jeune, dans son Abitibi 
natale, Bourbon tendait l’oreille 
aux chants venus des plaines de 
l’Ontario et de l'Ouest. Déjà, il 
était ailleurs, dans une contrée 
musicale lointaine. D avait choisi 
sa patrie. D ne faut pas se surpren­
dre de l’entendre dire : « En réa­
lité, mon premier album a d’abord 
été composé aux trois-quarts en 
an^ais, puis traduit en français... 
puis retraduit en anglais pour le 
deuxième CD ! Savez-vous que 
Cabrel fait la même chose? Il 
compose en yaourt, conune disent 
les Français ! » Le yaourt est une 
langue imaginaire qui aligne péle- 
méle les mots anglais pour leur 
seule sonorité. Une pratique de 
plus en répandue en France, pa- 
ralt-il. Le prochain pas, on le 
connaît..
Du jazz au country

D’une gueté inaltérable, où ne 
perce jamais la rancoeur ou le re­
gret, Bourbon Gautier est fin cau­
seur et bon bla^eur. Gentiment, 
inlassablement, il doit vaincre les 
préjugés les plus tenaces. 0 pro­
duit toujours son petit effet lors­
qu’il dit qu’avant de faire du coun­
try, il était un batteur de jazz 
chevronné. En 1988, il accompa­
gnait Oliver Jones. « Je pratiquais 
sept heures par jour ! Quand je 
parlais du country à ma gang de

Bourbon Gautier a enlevé le « h » dans son nom parce que ça embêtait 
les anglos.

jazz, on me répondait : ’"ts-iu 
sérieux ?” »

Plusieurs ont fini par le pren­
dre au sérieux. D a su convaincre 
Camil Beslile, le batteur de Lorrai­
ne Desmarais, de jouer pour lui : 
« 11 enseigne la batterie à l’Univer­
sité de Montréal, et il est en train 
de faire découvrir aux jeunes les 
finesses du country. » Il y a aussi 
le guitariste Pierre Côté, qui l’a 
suivi jusqu’à Nashville, pour enre­
gistrer Camelback Road. « D a dé­
couvert le Pérou ! »

Le Pérou, dans ce cas, c’est l’é­
quipe de grands musiciens coun­
try qui ont contribué à ce CD, 
ceux qui ont joué aux côtés de 
Garth Brooks, Hank Williams Jr 
et Randy Travis : les Willie 
Weeks, Eddie Bayers, Chris Leu- 
zinger et autres.

Un autre préjugé bon teint veut 
que les chansons country ne ra­
content que des lieux communs. 
«En me rendant à ton rendez- 
vous, j’écoutais à CFLS un chan­
teur western qui susurrait : “Dans 

I le monde de la vie... l’avenir est 
I signe de destin”. Remarquez que 
> ce n’est pas pire que les “get it in ! 
I get it out !” de la pop. C’est même 
f moins superficiel. Le chanteur 
I country, lui, parle un langage plus 
I substantiel. A tel point que mon 
* vieux père de 72 ans me répète 
“ souvent ; “On ne comprend pas 

toujours ce que tu dis dans tes 
chansons !” »

34 MAI AU

Remplissez ce coupon et retournez-le à t 
«PROMOTION VOLPONE», Carrefour international 
de théâtre de Québec, C.P. 518, succursale Haute-Ville, 

Québec (Québec), GIR 4R8
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Recevez

Dana le cadre de sa saison 1993-94
Il L’ENSEMBLE NOUVELLE-FRANCE PRÉSENTE

L'ES'BfEÙL'ESPiMcmtRS
Couperin, Rameau, Montéclair

Soliste ; Luce Gaudreault, soprano 
et l'Ensemble

Le samedi 28 mai 1994 à 20 heures
Chapelle du Musée de l'Amérique française (Musée du Séminaire)

tiiaxiuf iI Qouvamemanl du OuÉbte

BDMs: 1st, «1 v*"l* «N BIL 
2, Côte d( b

■CM e< t l’accueil du Mueée, 
Fabrique

LES

GRANDS CLASSIQUES 
DU PIANO

interprétés par les brillants pianistes anglais

ROSTAL et SCHAEFER
(deux pianos, piano eptatre mains et piano solo)

• Rhapsody in Blue
• Concerto de Varsovie
• Liebestraiim
• Dîinse rituelle du feu

• Clair de lune de Debussy
• Rustle of Spring
• Elvira Madigan
• The Entertainer

• Sonate «Clair de Lune» de Beethoven 
• Polonaise «Militaire» de Chopin 

• Valse «Le Beau Danube bleu»
• Boléro de Ravel 

... et bien plus encore

Grand Théâtre de Québec
Salle Louis-Fréchette - 643-8131

Le samedi 4 juin 1994,20h
Prix dM bUM«: 801 - UI - 821

Enlkots. étudiants et tioea. 178—218 — 278

I I SOI I IInn

Abonnez-vous !
s

pour renseignements 643-8131
Grand Théâtre de Québec

Salle Octave-Crémazie

Le Théâtre du Trident

20 Mptembrt 
au 1S octobrt 1994

CE SOIR,
ON IMPROVISE 

d« Luigi PIrandtIlo
Mim «n scôfiô d« 

Claude Polsuni

8 novtmbra 
au 3 décambru 1994

LES BONNES 
d« Jean Genat
Mim en scène de 

Runé-RIchard Cyr

10 lanviar 
au 4 février 1995

MENSONGES
de Paul Wheelur 

Mise en scène de 
Jacquet Ltbianc

28 lévrier 
au 25 mars 1995

LE CAFÉ 
deR. W. Fassbinder 

d après GoldonI 
Mise en scène de

Michel Nadeau

11 avril 
au 6 mal 1995

LE CERCLE DE CRAIE 
CAUCASIEN

de Bertolt Brecht 
Mise en scène de

Serge Denoncourt
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Patrick Bruel opte pour un son «vachement» plus rock
QUÉBEC — Fans de Patrick Bruel, aiguisez vos oreilles ! Car le 
tout nouveau cru de votre idole ne vous laissera sûrement pas 
indifférents. D est enfin terminé, le temps des enrobages 
musicaux sirupeux des deux premiers disques enregistrés en 
studio, la mégastar française optant cette fois pour un son 
« vachement » plus rock et... d’une indéniable efficacité.

un tommurnf da MARK DELAORAVE
LESOLEtL

Simplement intitulé Bruel (« parce 
que je n’ai pas trouvé de titre qui 
l’enveloppe bien »), ce CD nette­
ment plus percutant que De face 
(1986) et Alors regarde (1989) 
froissera peut-être les amateurs 
de musique proprette. Les autres 
(dont je fais partie), jusqu’à tout 
récemment assez indifférents à 
l’engouement suscité par Patrick 
Bruel, découvriront un chanteur 
plus significatif qu’il ne le 
paraissait.

Si je me suis surprise moi- 
méme à apprécier non seulement 
la musique mais aussi les textes 
de cet auteur-compositeur, ce 
n’est pas par contre en raison 
d'une complicité qui se serait dé­
veloppée entre nous à l’occasion 
de l’entrevue qu’il m’a accordée, 
mercredi. Rien de ça ! Pour être 
franche, ce midi-là, Bruel a été in­
fect. Et parait-il qu’il a été ainsi 
avec les autres représentants de la 
presse jusqu’à la hn de l’après- 
midi, où alors seulement il a 
consenti à « dégeler » et à sortir de 
son mutisme.

Imaginez-vous un interprète 
qui déclare, glacial, ne pas aimer 
parler de ses chansons ! Et ce à 
l’occasion d’une tournée de pro­
motion de son nouveau disque ! 
« Mais je ne suis pas venu faire la 
promotion de mon album ! s’in- 
suige-t-il devant pareille insinua­
tion, c’est-à dire celle de vouloir 
mousser la vente de son dernier- 
né. Je suis venu au (Québec pour 
rigoler. »

Ah bon. J’en ai déduit alors que 
notre rencontre ne l’incitait pas, 
tellement à la rigolade. Ça tombait 
bien dans un sens, puisque j’étais 
là pour travailler, moi. Mais son 
attitude ne me facilitait en rien les 
choses.

Arrivé avec plus de 20 minutes 
de retard, ronchonneux, il se 
plaint de la « climat » (l’air clima­
tisé), puis d’avoir à endurer son 
propre album en musique de fond. 
« (JueÙe impudeur, que d’écouter 
son disque pendant qu’on parle de 
soi ! »

Si au moins il acceptait de par­
ler de lui, justement !
Journal Intime

Patrick Bruel daigne m’expli­
quer, par monosyllabes, que ses

chansons parlent déjà suffisam­
ment de lui-méme pour qu’il ne lui 
soit pas nécessaire d’élaborer da­
vantage. Peut-être devrait-il en 
aviser sa compagie de disques, 
pour qu’elle envoie quelqu’un 
d’autre à sa place ?

Sauf qu’il est vrai que les textes 
de Bruel apparaissent très 
autobiographiques. Si ses précé­
dentes chansons faisaient état 
d’expériences personnelles (pen­
sons à Qui a le droit, assez élo­
quente de la part de quelqu’un qui 
a perdu son père très jeune), sa 
nouvelle cuvée, généreuse en 
temps —60 minutes en 14 
pièces— ressemble plus ^e ja­
mais à une espèce de journal 
intime.

Sur des rythmes souvent trépi­
dants, parfois très doux, U y confie 
ses états d’âme, ses amours diffi­
ciles ou compliquées, son désir de 
faire quelque chose de sa vie, sa

passion pour la musique, sa pro­
fonde déception à l’égard de notre 
société médiatique ou du peu de 
mémoire de l’Histoire. Tout en se 
défendant d’avoir jamais voulu 
s’adresser à un public nu^joritalre- 
ment composé d’adolescents, Pa­
trick Bruel donne l’impression 
d’avoir mûri, d’être davantage lu­
cide et authentique.

Rien à perdre, le dernier titre 
du disque (qui a d’ailleurs failli ne 
pas s’y retrouver tellement le 
chanteur, a-t-il confie, s’y montre 
vulnérable), résume bien le per­
sonnage. <r Rien à perdre /J’ai rien 
à perdre ! Je joue ma vie comme 
n 'importe qui / Rien à perdre ! À 
part me perdre / Oublier sous ces 
lumières que le phis beau reste à 
faire», chante-t-ü.

Plus loin, il raconte ses « excès 
de confiance, excès de doute». 
Bruel serait-il cyclothymique ? 
Mercredi, son excès de confümce 
en lui le rendait chose certaine 
carrément « je-m’en-foutiste ». 
Son attachée de presse me racon­
tera toutefois, îq>rès l’entrevue, 
que la vedette française avait télé­
phoné le matin même à Paris, et 
que cette conversation l’avait per­

turbé... Et son masque d’actetu de 
cinéma (Profil bas. Attention ban­
dits, La tête dans le sac), alors ? 0 
l’avait oublié dans ses valises?

Aldo Nova
Je me défoule, je sais. Ce qui 

n’altère en rien mon appréciation 
de Bruel. Sans qu'il m’accom­
pagne de façon quotidietme, ce 
dis^e (enregistré à Paris et à 
New York) mérite des écoutes ré- 
p>étées. Le volume assez élevé, au­
tant que possible, afin de goûter 
au maximum des envolées die gui­
tare. Le Montréalais Aldo Nova 
ainsi que l’Américain Nick Mo- 
roch (qui a déjà travaillé avec Bo­
wie et Madotma) y vont à fond de 
train.

Pourquoi ce son plus rock, s’in-1 
terrogeront plusieurs ? Tout sim- 3 
plement pour mieux correspondre | 
à ce que Bruel et ses musiciens | 
aiment faire sur scène. Faudra en-1 
tendre ce que deviendront ses an- js 
dermes chansons, réarrangées de 
la sorte ! Les Montréalais en au­
ront une bonne idée le 25 octobre, 
au Forum. Les Québécois de­
vraient s’attendre à la visite du 
beau Patrick dans les jours qui

Patrick Bniol a daigné sourira pendant la séance de photos. Sans flash, 
car monsieur n’alms pas I
suivront, mais le lieu et la date 
demeurent à déterminer.

Plaise au del qu’à cette occa­

sion, je ne sois pas désignée vo­
lontaire pour faire de nouveau 
une entrevue avec pareille diva !

S 455 SOIR
CONCERTS COMMENTÉS A LA SALLE ALBERTJIOUSSEAU TOUT INCLUS

1B VIVALDI Le viofoniste Kurt NIkkanen 
s'impose en artiste comptât, intelligent et d’une 
rare éléganca. It interprète le cheM'oeuvre de 
Vivaldi, les cèiebrissimes Ouatre ea/eons qui 
revêtent un charme dont la sensibilité et la 
beauté émeuvent. 5 octobre 1994
2s MOZART Expression intense de la pro­
fondeur humaine, le Cenemto pour pkne if 24 
peut être qualifié d'une des plus belles pages 
de Mozart, ici joué par Claire Désert: • sa 
grêce embellit la scène, sa musique transforme 
l'atmosphère, arrête le temps, réinvente le 
bonheur... • 16 novembre 1994
3b SCHUBERT La Symphonie n° 5 de
Schubert, ouvrage d’une réussite totale et 
d’une richesse mélodique toute classique. 
Egalement, Evelyn Glennie nous propose de 
découvrir la virtuosité et l'art de la percussion. 
1» février 19X
4b BEETHOVEN Dialogue conceitant sen­
sible et équilibré, le Coneorto pour piano n° 3 
de Beethoven respire d'entrain, de contrastes 
et d'esprit, créant ainsi une atmosphère de 
rayonnement. Une oeuvre remarquable 
29 mars 1995
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CHÈQUES ET CARTES OE CREOIT

ORCHESTRE 
SYMPHONK^E 
DE QUEBEC

PAYSAÜl-S VIRTUELS 1 N MUSIQUE

VERROT ET L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE QUÉBECAVEC PASCAL

OPTION 4
SB BRAHMS Pure séduction sonore et d'un 
abord aisé, la OeuMlèma Symphonie de 
Brahms remporta un succès immédiat dés sa 
création. Egalement, le Coneorto pour vMon 
de Paganini. Ce seul nom représente la vir 
tuosité! 10 mai 1995
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CONCERT DOUBLE
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• 1ère partie Uassiqvt 

avecir musnaens 
•2i partie sur 

arec son groupe Wm

PREMIÈRE MONDIALE
CNARUE S3
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et
HARK JOIES
• Hymns, Spmtials 
andAntliems*

et le trX) du guitariste
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La chanteuse de l’année 
CASSARORA xft 
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Spectrum de Uonlritl

La nouvelle star du 
su tenor
JOSHUA REDMAN
el ses musioens

Pour la première l(xs
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PIZZARElil M
en TRIO

La trompette éclatante de
ROY
HARGROVE U
etsonOUMTIT

- THE RETURN Of •
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BROTIffRSBARO
avec _____

‘^éZthOO '
L’héritier désigné par
Mlles Davs
WALLACE ROKY
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aux daviers

La chanteusa laa n* 1 
en Europe
DEEDEE » 
BRIDGEWATER Si
avec un hommage é Horace 
Sévcritaueissunxtsis
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SongOpotravec
TERERCE
BLANCHARD
al son invitée, la chanteusa
JUMIMtnOR
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Au piano . et é l’orgue La découverte du poiXHazz
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et ses Invités spécaux

DAVID SANBORR
En première partie
MMRV JORDAN
et son groupe

MABSAUS a 
avec son SEFTET

Une soirée avec Le meilleur groupe vocal
ORGE IffHfOH américain

Ncéiétiregudanste- MARHAHAN
cflantéur TRANSFBI

avec léuis musidéns

I Une sotée moutkaCiN avK 
EHA JAMES 

I induint un hommage 
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let son invité spécial le 
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AJ. CROCE
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concert solo
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Plus de SO ans de 
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Le saxophoniste
ART POUTER
elsonOUMTn
La chanteuse
RACHEUE FERRELL

Apres 10 ans d’absence
STEVE KUm 
TWO

Le passion du jaiz
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Une première au Festival
MICHELE
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Concert réunion
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DANS LE CADRE DE SON 10" ANNIVERSAIRE

l’Ony Dt (lyÉKK PRilENTI
LES 21 (SOIRÉE-GALA I9H00), 24, 26, 28 ET 30 MAI 1994 À 20H00 
À LA SALLE LOUIS-FRÉCHETTE DU GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC

v>

■ ■ • N..-xic X-- •♦X

O P É R A EN 4 ACTES
(VERSION ORIGINALE ITALIENNE AVEC SURTITRES FRANÇAIS)

Livret de Musique de
ANTONIO GHISLANZONI GIUSEPPE VERDI

Distribution

Aida IEANNE-MICHÈLE CHARBONNET soprano 
. Radamès LX>UIS LANGELIER ténor 
Amnéris SONIA RACINE mezzo-soprano 

Amonasro THÉODORE LAMBRINOS baryton 
Ramphis IOSEPH ROULEAU basse

Le Roi d’Egypte CLAUDE CORBEIL basse 
Un messager MICHEL LAFLAMME ténor 

Prêtresse LUCE VACHON soprano'^,,
'4

Direction artistique et musicale:
GUY BÉLANGER
Mise en scène;

FLAVIO TREVISAN
CHORÉGRAPHIE:

RICARDO ORTIZ MAGALLON
Décors: 

NEW ORLEANS OPERA 
ASSOCIATION 

PAR PHIL SILVERS

Let c»t«« populates 
Detianfim

COSTÜMES^t^,^
SARTORIÀ TEATRALE ARRIGO 
PAR EUGENIO GIRARDI
Conception^ d'éclairage:
DENIS GUÉRETTE
Direction technique-
SERGE BILODEAU

CHOEUR DE L'OPÉRA DE QUÉBEC 
DANSE PARTOUT 
ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE QUÉBEC

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE LOUIS-FRÉCHETTE

Billetech: 643-8131

Hydro-Ouébec
Société 
dotaicoolt 
du quétoac

VMéotroii'

I f SOI I II
LeChHatuFrmUnac

Quibtt

IPONDAT

•cm<

Avec b patidpatnn du ministère de la Cukui^ du Consed des Alts du Camda du Bureau des ats et de la oiltuie de la Ville de Québec et de b Fbndabon de ropén de Québec
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Riopellcy Chu et Kijno au Palais Montcalm

Trois septuagénaires créateurs d’univers
QUÉBEC — Ils ont atteint 
l’âge, mais surtout la 
renommée, leur permettant 
de profiter régulièrement 
d’expositions mdivlduelles 
et de rétrospectives fort 
prestigieuses, présentées 
principalement en Europe. 
Leur vieille amitié les a 
toutefois incités à se 
regrouper, le temps d’un 
événement à quatre temps, 
tenu à Québec, Pointe- 
Bleue, Joliette et Montréal. 
Avec Signes premiers (au 
Palais Montcalm jusqu’au 17 
juillet), place au discours 
impétueux de Jean-Paul 
Riopelle, Ladislas K\jno et 
Chu Teh-Chun !

par MARIE OELAQRAVE
L£ SOLEIL

Si Riopelle n’a plus besoin de 
présentation, il n’en est pas de 
même pour Kijno et Chu, peu 
connus des Québécois en dépit 
de leur renommée européenne. 
Respectivement d’origine polo­
naise et chinoise, ils sont de la 
même génération que leur ami 
a canadien ». Ils se sont connus 
au début des années 50 à Paris, 
alors que tous trois, porteurs de 
leur différence culturelle, ten­
taient de se définir dans le creu­
set de l’après-guerre.

«L’histoire de l’art du début 
du siècle est une série de révolu­
tions avortées, raconte le volubile 
Ladislas Kijno en conférence de 
presse cette semaine. Après la 
guerre, le terrain étant occupé

par l’apport des grands (Cé­
zanne, Picasso, Buaine, Bour­
delle...), il nous a fallu, pour aller 
plus loin, monter sur les épaules 
de ces géants ! »

Riopelle était absent, le soir du 
vernissage de Signes premiers, 
pour des raisons de santé. Ce re­

belle notoire n’a donc pas pu 
mettre son grain de sel dans cet 
échange avec les journalistes. Il a 
toutefois été possible d’appren­
dre, de la part de l’un des instiga­
teurs de l’exposition, M. Gilbert 
Erouart, historien de l’art et di­
plomate français, que la vigueur

intellectuelle du peintre québé­
cois demeure toujours aussi vive.

Etait-ce parce qu’il avait pu 
rencontrer la veille son vieil ami 
Riopelle, qu’il a qualifie de 
« beau comme un prophète », et 
ainsi aviver la flamme de leur 
passion commune ? Chose certai­

ne en tout cas, l’exubérant Kijno 
(soutenu par le silence approba­
teur de son collègue Chu), a pu­
bliquement manifesté un très 
grand respect à l’égard de l’ap­
port de Riopelle à ce qu’on appel­
le « l’École de Paris ».

Sa fidélité l’a de surcroît mene 
à exiger, de la part des autorités 
du Pâais Montcalm, cinq minu­
tes avant la rencontre avec les 
médias, que la section —coin­
cée — consacrée aux oeuvres du 
Québécois soit davantage mise 
en valeur ! Ce qui fut fait, dès le 
lendemain du vernissage ! 
D’infatigablM combattanta

Relatées ici, ces anecdotes 
veulent surtout manifester de la 
solidarité qui lie les trois septua­
génaires, qui ont vécu une 
époque troublée de l’art 
moderne. C’est qu’il leur a fallu 
être de fortes têtes, d’infatigables 
combattants, pour survivre au 
sein de la guerre que les mar­
chands d’art se sont livres, en sé­
parant — artificiellement, estime 
Kijno — les tenants de l’abstrac­
tion (déifiés) de ceux de la figu­
ration (suspectés de 
complaisance).

Riopelle, Chu et Kijno font 
partie de ceux qui ont refuse cet 
étiquetage réducteur, en se si­
tuant «au-delà de l’abstraction, 
en deçà de la figuration», pour 
reprendre le titre initial de leur 
exposition. Pour eux, comme le 
rapporte Ladislas Kijno, il était 
davantage important de « libérer

les énergies profondes de 
l’âme », d’où leur admiration 
commune pour toutes les formes 
d'art autochtone, car en relation 
directe avec l’essence des choses 
et des êtres.

Ce témoignage ne pourra 
qu’eclairer le visiteur de Signes 
premiers. Si l’oeuvre (dense, 
touffu et de longue haleine) de 
chacrun des partiapants ne peut 
se résumer par l’entremise d’une 
dizaine d’oeuvres seulement, 
l’exposition permet par contre, 
dans son ensemble, de tâter le 
pouls encore vigoureux de ces 
créateurs branchés sur les forces 
vives de la nature. Ce qui ne veut 
pas dire qu’on retrouve pour au­
tant des représentations tradi­
tionnelles du monde dans lequel 
on vit : nenni !
Créateurs d’univers

Les trois peintres se situent 
bien davantage du c6té des dé­
miurges, des alchimistes ou des 
architectes de l’univers. La réa­
lité, ils la perçoivent en terme de 
confrontations d’énergies, de 
matières et d’espaces en forma­
tion, hors du temps linéaire...

Si Chu peut paraître plus sidé­
ral, Kijno réfère davantage à des 
fibres totémiques, tandis cpte 
Riopelle trace des hiéroglyphes 
en constante redéfinition. Tous 
trois, depuis 50 ans, ont entrepris 
un corps à corps avec la peinture. 
« Un métier où on laisse sa 
peau », affirme sentencieuse­
ment Kijno.

Les peintres Chu Teh-Chun et Ladislas Kijno (dont on volt une peinture) exposent au Palais 
Montcalm en compagnie de leur ami Jean-Paul Riopelle, qu’ils ont connu à Paris, au début 
des années 50.

SIGSES PREMIER.S. peinture» de Jean-Paul Riopelle, Laditltu Kijno et 
Chu Teh-Chun. .4 la Italie d'exposition 0 2 du Palais IHontealm, 996, place 
d’Youville, Québec. Jusqu'au 17Juillet. Ouvert du mardi au dimanche de 
midi à 17 h.

■ Jacqueline Bouchard à la 
Maison Louise-Carrier

La galerie de la Maison Louise-Carrier présente, 
du 25 mai au 9 juin, l’exposition Homo Sapiens de 
Jacqueline Bouchard. Cette artiste vit l’influence 
de sa formation en anthropologie, en choisissant 
des matériaux bruts et en utilisant des traces à 
caractère mnémonique (fossiles, momies, signes 
préhistoriques). Le vernissage aura lieu mercredi, 
à 19 h.

■ « Eureka » chez Engramme
Les estampes de 19 artistes qui travaillent à 
l’Access Studio de Melbourne, en Australie, seront 
exposées chez Engramme jusqu’au 29 mai. 
L’événement s’intitiue Eurêka, en raison de la 
découverte mutuelle d’Engramme et de 
l’Australian Print Workshop. Il s’agit également du 
nom d’un drapeau significatif pour la culture 
australienne, particulièrement dans l’État de 
Victoria, pour qui il évoque la révolte de mineurs 
en 1854.

Le Chœur Les Rhapsodes
DIRECTION : André Chiasson

MARI ÈNt COI ITURF, SOPRAM) 
MARIO TRFMBIAY. BARYTON 
PAl)LE( (>TÉ, PIANO
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LE DISQUAIRE
Cinéma Le Clap, 2360 ch. Sainte-Foy 56 Bd René-Léves<|iie O. * Québec 
Centre Innovaüon * Sainte-Foy Coin Cartier » 418.524.8352

COMPTOIR Lfc DISQUAIRE

DIMANCHE 29 MAI, 20 H 
CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PASTEUR

1080, rue de l.i t hevrc»lière, (juébec

Billvt» l'i) 
l'nlf «l.iiiv II

1080, rue de l.i C hevrulière, ( juébec [i • soi"i II 1 ci
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2® disque des Violons du Roy sur étiquette DORIAN
séance de signature 

avec Bernard LABADIE
samedi 21 mai de 14h00 à 16h00 

chez Musique Garnier, 1255 rue Maguire, Sillery

STABAT MATER — Pergolesi et Vivaldi

Abonnez-vous en prevente à la 11* saison des VIOLONS DU ROY et épargnez jusqu’à 40% sur le prix régulier des billets !
direction artistique : BERNARD LABADIE

SÉRIE A : LE SIÈCLE DES LUMIÈRES
4 concerta consacrés aux grands# pagas du 18* aiécia

vendredi 14 octobre Concert anniverMire 
vendredi 4 novembre Concert Handel

dimanche 9 avril Mandaltsohn at Haydn 
•amadi 27 mai Cantatas profanas da Bach, volet 3

SÉRIE B ; LES GOÛTS RÉUNIS
4 concarta aux Hinérairaa muNIplas, da PurcsII à Brittan 

an passant par Baathovan
vendredi 28 octobre Las cordes à l'opéra 

vendredi 25 novembre Soirée à Londres 
samedi 16 févner Concert invitation 
dimanche 30 avni Académie viennoise

SÉRIE C : MUSIQUE DE CHAMBRE
5 concarta â la Chapalla hiatoriqua Bon-Paataur da Québac 

mattant an valaur Isa musicians daa Violons du Roy 
vendredi 23 septembre Beethoven et Brahms 
vendredi 11 novembre Ravel, Beethoven et ChostaKovitch 

vendredi 3 février Les élèves de J S Bach 
vendredi 24 mars récitai de keder et mélodMS 

vendredi 12 mai C^pin, Tortelier et Fauré

Commandes téléphoniques : 670.9011
(de midi à 18h00 • lundi au samedi)

Caries VISA. MASTERCARD et CAPITALE ,

TARIFS d’abonnements EN PRÉVENTE
(jusqu’au 30 JUM 1994 inclusivement)

aduttee
séria A ou B (25%»-10 % de réduction) 76$
séria C (25%-flO % da réduction) 84$
sériae Aou B-fC (25%>10 %de réduction) 160$ 
sérias A-i-B (25%>10 % da réduction) 152$
8ériaaA-fB4-C(2S<)U10%45 % da réduction) 224$
^ désira racavoir la dépliant da la saison 1994-1995 daa Violons du Roy

ainéa éfudianta
62$ 4$$
70$ 50$

132$ 100$
124$ 98$
186$ 142$

CITF«•T.srë'
I I sut I II

I Adresse 
I Code postal

I Ratournar â : Laa Violons du Roy, 1295 ava Rouaaasu, Sillary, Q1S 4H4
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du 23 juin 
au 2 juillet 1994

Sene 
Grands concerts

▼MAAtrK CAieiTOLI
972 rue Saint-Jean

Les grandes voix du jazz 
PROGRAMME DOUBLE 

Cleo Laine
et le John Dankworth Group

Terence Blanchard 
avec Jeanie Bryson 

interprètent

The Billie 
Holiday 
Songbook
Jeudi 23 juin à 20 h 30, 35 $ / 25 $

The Free Spirits avec John McLaughlin^
Joey

DeFnANCEicoX 
ET Dennis 
Chambers 

Jeudi 30 juin 
à 20 h 30,
35$/25$ ^

Les Productions de la Capitale
présentent
Patricia K a as
dans le cadre des Nuits Black
Samedi 2 juillet

Supplémentaire 
le 3 juillet

— Les^ du Maurier Ltée
Tfrh

présentent le jazz contemporain au Ml SI I IM (.11 I UK
1 rue Wolfe-Montcalm

Pharoah Sanders C^uartet 
Lundi 27 juin à 20 h 30, 25 $

Bob Berg 
C^UARTET 
Mardi 28 juin à 
20 h 30, 25 $

Joshua Redman 
Mercredi 29 juin à 

20 h 30, 25 $

Marcus 
Roberts 
Jeudi 30 juin à 
20 h 30, 25 $

Bill Frisell 
Band avec 

Don Byron 
Samedi 2 juillet à 

20 h 30, 25 $

N

Bar Le D'Auteuil
Lost Tribe

33 rue D'Auteuil |

ET Clarence « Gatemoljth » Brown
Jeudi 23 juin à 20 h 30, 18 $

Programme complet des activités bientôt disponible en kiosque |

MUSIQUE
RICHARD
GfNOeSéj M.

flCSSil
fill iicm

CAl^m
Il aoCAKM OUM lAU

iijiao:nn

airAHiance (jS)

• Dilletech -Et taxes et frais de 
servir e en sus

Profçramme sujet 
a * hangemenl sans préavis.

UJ.,literature

Le vrai père doit aimer et toucher 
son enfant, affirme Christiane Olivier
QUÉBEC — Trop de mère, pa.s axsez de père. L'abus et le 
manque. Tout est là de ce qui préside à l’histoire des femmes, 
comme des hommes, et entretient, depuis 20 siècles, l'inégalité 
des rapports entre les sexes.

par ANNE-MARIE VOISARO
LE SOLEIL

C'est le constat — susceptible d’a­
limenter bien des débats —, au­
quel en arrive la psychanalyste 
Christiane Olivier, dans son der­
nier essai paru chez Flammarion, 
Les fils d'Oreste ou la question du 
père. Oreste est ce personnage de

la mythologie — repris par Sopho­
cle dans une de ses tragédies —, 
qui a assassiné sa mère Clytem- 
nestre pour venger son père Aga­
memnon, qu'elle avait tué avec la 
complicité d’F.gistre, son amant. 
La violence ne date pas d’hier.

En entrevue cette semaine lors 
de son passage dans notre région, 
où elle prononçait une confé-

Le corps se dessine

Sujet de prédilection des artistes de 
tout temps. Le corps humain sous tous 

ses angles: œuvres sur papier 
de la collection du Musée, 

produites entre la fin du 18^‘ siècle 
et aujourd'hui.

Cabinet des dessins et estampes. 
Jusqu'au 5 juin 1994.

Art ancien religieux
Jusqu'au 16 avril 1995

Sélection de sculptures des années 
1950-1960
Jusqu'au 12 juin 1994

Laliberté et 5uzor<oté: face à face
Jusqu'au 20 novembre 1994

VISITES COMMENTÉES
Samedi et dimanche de 13h30a 16h30

AU CAFÉ-RESTAURANT 
L'HEURE MAUVE
Forfait brunch/visite du Musee 
tous les dimanches entre lOhet 15h. 
Reservation. 648-1840

à
A*.,

L.\ BOUTIQUE
; DU MUSÉE
{ r

' Découvrez les iC»
i nouveautés printanières! 

Objets décoratifs 
et accessoires originaux 

/ pour le jardin et la maison.
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L'auteure de « Les fils d’Oreste », Christiane Olivier, se considère chan­
ceuse : elle vient d'une famille où le père, médecin, adorait les enfants. 
<< Nous étions sept. Il s’est occupé de chacun, du plus grand au plus 
petit ».

MUSÉE DU QUÉBEC
Parc des Champs de Bataille, Québec

(418) 643-21SO

HORAIME D'tTt

Le Musee est maintenant 
ouvert tous les jours de 
lOh à 17h45, le mercredi 
de10hâ21h45

Deveo»; An, du Musee et (Kot^e; de nombieui 
P'rie^es doet l'entfee greiude eu Musee

le Muse» du Ouebe» est subventionne par le ministère rte la Culture et rtes Communications rtu Ouebei

DROITS D'ENTRtE
Adultes 4,75 $,
65 ans et plus 3,75 $, étudiants 2,75 $, 
entree gratuite pour les moins de 16 ans et 
pour les Amis du Musee du Québec

Let Mercredis Bell: entree gratuite
Acies libre a la boutoue, a la bibiiottieque et 
au cale restaurant t Heme mauve

rence, j’ai demandé a Christiane 
Olivier si, par ce titre, elle ne vou­
lait pas suggérer que la mère, 
dans l’intérét des enfants, ferait 
mieux, sinon de disparaître, à tout 
le moins de céder le pas. Elle s’est 
contentée de répondre que, dans 
le théâtre grec, Oreste serait, à sa 
connaissance, le seul cas de matri­
cide. Son but, en écrivant cet ou­
vrage, était par ailleurs de « sortir 
du féminisme », afin qu’« une pla­
ce agréable » s’offre aux hommes 
et aux femmes.
L’hystérie? Non merci

Sans tarder, elle se reconnaît 
privilégiée, venant d’une famille 
où le père, un médecin, « adorait 
les enfant. Nous étions sept. Il 
s’est occupé de chacun du plus 
grand au plus petit ». Ce qui, par 
rapport au livre, la place en situa­
tion de marginalité. Même les psy­
chanalystes, à commencer par 
Freud et Jusqu’à Françoise Dolto, 
elle le note, n’ont pu profiter d’un 
père ou trop peu.

Forte de cette différence, elle 
affirme : « Je ne fais pas partie de 
ces femmes hystériques ». Rien de 
moins. Ce sont les mots exacts. 
Qu’est-ce donc que l’hystérie ? 
« C’est avoir besoin d’un regard 
extérieur pour savoir qu’on est 
quelque chose, quelqu’un». Elle 
raconte que des femmes, sur son 
divan, lui disent : « Je suis vide ». 
Celles-là, «devant un machiste, 
elles rampent», constate Chris­
tiane Olivier. Pire, elles éprouvent 
« une attirance ».

La cause, elle la situe du côté 
du père, quelquefois même perçu 
comme un étranger. Lui seul, se­
lon la psychanalyste, peut faire 
sentir à la petite fille qu’elle est 
une femme. Mais ces choses-là, 
attention !, naissent dans l’incons­
cient, bien avant qu’on puis.se les 
exprimer par le langage. Parlant 
de la vie .sexuelle de l’enfant, 
Freud disait qu’« il accomplit 
toute son évolution dans les cinq 
premières années de sa vie ». 
lAots du corps

Christiane Olivier est de cet 
avis. Et c’est pourquoi, elle insi.ste 
sur le corps, le toucher, pour créer 
le lien père/enfant. D'ailleurs, elle 
ne comprend que Françoise Dolto 
ait pu dire : « Surtout, que les 
pères sachent bien que ce n’est 
pas par le contact physique, mais 
par la parole qu’ils peuvent se fai­
re aimer d’affection et respecter 
de leurs enfants ».

Faute de ce contact, qui la ras­
surerait .sur son pouvoir de .séduc­
tion, la fillette va se mettre à réver 
au Prince charmant. Advenant 
même qu’elle le trouve, elle ne 
sera jamais .satisfaite affective­
ment, estime la p.sychanalyste. 
Car la mère ne peut à ce niveau 
remplacer le pere. Tout au plus 
dira-t-ellc à .sa fille : « Je vais t’ai­
der à te déguiser ». Et celle-ci, une 
fois devenue adulte, puis mere, .se 
rabattra de la même façon sur 
l’enfant, comme source de

bonheur.
La misogynie

Ces observations, l’auteure 
avait commencé a les faire dans 
un précédent ouvrage. Les filles 
d'Ève, paru chez Denoël en 1990. 
Cette fois, elle donne à voir que le 
même contexte, pour les garçons, 
est à l’origine de la misogynie. 
C’est donc toujours le père absent, 
parce que retenu en dehors de la 
maison par son travail, ses acti­
vités, peu importe. La mère prend 
soin du fils. Elle l’aime, mais ça ne 
l’empéche pas d’exercer un pou­
voir. Et celui-ci qui grandit ne veut 
pas, semble-t-il, ressembler à cet­
te femme, toutes les femmes qui 
l’ont lange, baigné, nourri. Com­
me s’il disait, avance l’auteure : 
« Elles ont eu ce pouvoir, elles 
n’en auront point d’autres ! »

De la même façon, la « préémi­
nence de la mère », jointe à l’inva­
riable absence du père, peut con­
duire à l’homosexualité. Le fils, en 
ce cas, au lieu de s’opposer, s’i­
dentifie à celui des parents qui est 
« comme la mère ».

La façon de faire, si recette il y 
a, l’équilibre ne saurait venir que 
des deux parents. Hommes et 
femmes, fils et filles, il faut le père 
et la mere, insiste Christiane Oli­
vier. Le pire des cas, à son avis, 
étant celui de la femme seule avec 
son enfant unique. Pourra-t-il se 
confronter à une mère qui est à la 
fois compagne et amie ?

Mythe du père
A ce propos, l’auteure des En­

fants de Jocaste (ouvrage vendu à 
260 000 exemplaires, sans comp­
ter les traductions), cite l’exemple 
d’une de ses filles. « Dis, tu pré­
fères qu’on t’aime et qu’on te dé­
teste, ou qu’on s'en fiche comme 
avec papa ? ». Il était, lui aussi, 
psychanalyste, mais très occupé 
par sa carrière. Or, l’enfant, Chris­
tiane Olivier le souligne, «s’at­
tache a celui des parents qui est 
la ».

C est pourquoi, elle voudrait 
que les pères soient plus nom­
breux à se prévaloir du congé pa­
rental. Advenant une séparation 
ou un divorce, elle prône la garde 
partagée (ce qui est rare en 
France), pourvu que le père ne se 
décharge pas ensuite sur sa pro­
pre mère, comme ça arrive sou­
vent, parait-il. Elle favorise la mé­
diation, qui prend en compte les 
besoins des enfants, tout en se di­
sant que le film Kramer œntre 
Kramer, avec Dustin Hoffman, 
même après bientôt 20 ans, reste 
toujours d’actualité.

Le nouveau pere, dans tout ça ? 
Rien qu’un mythe si on le confond 
avec I homme rose, celui que 
Il nous montrent les publicitaires 
pour couches-culottes. Mais le 
vrai pere exi.ste. C’est celui qui 
« aime et touche son enfant », dit 
Christiane Olivier. Encore faut-il 
qu’il le fasse « a l'égal de la 
mere ».
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LISE QIQUÈRE,
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C.P. 1547. 390 St-ValHer Est. 
Québec. G1K 7J6.
Fax: 647-3374
Tél: 647-3489

Cinema

* U claMification des Films est etâblie per 
l'Office des copimiinicitions loaales. Voia le 
berenie d'ippréciauon des films i^ sont pré­
sentement profetes sur les écrans dans les cine- 
mes de Quebec et de la Rive-Sud. 
e Les chiffres réfèrent a U valeur artistique de 
l'oeuvre : (Il chef-d'œuvre ; 121 remarquable ; 
131 très bon ; 141 bon ; (SI moyen ; 161 mediocre ; 
17) minable.
h Les appréciations des films sont établies sur 
les copies presentees dans la province de 
Québec.

COfETLEX CHAREST I529-974SI U liste de 
Schindler (2) v.f. de Scbmdler's List. I3h. 
16h40. 20h30. 13 ans. Avec distinction (4) v.f.

VrotOTHtATUS
- BibUothèque GebriaUe-Roy, 3S0. rue Saint- 
Joseph Est Rens : IS29-0924I. I2h: U Mf à 
notre seuil ISb. Survis en nMr.
- Place du villats de U bibliothèque Ga- 
hrielle-Roy, 350. rue Samt-Joseph est. Le mo­
ment de vérité m.
- Bihiiotbèque municipale de Charleshourt, 
7950. Ire Avenue, salle Reine-Ualoum. Rens : 
624-7742. I4h Itinéraire d'un en&nt |àté.
- Bihliothèm municipale de Charlssboun, 
Succursale ^-Pasteur. 425, rue Jean-XXIu. 
Rens. 624-7883. 14h. Cœur circuit O.

Description des films a l'affiche
Ahaolom 151 v.f de No Escape Etats-Unis 1994. 
116 min. Science-ficuon de Martin Campbell. 
Int' Ray Liotta, Michael Lener. Un offiaer de la

■va et Date (•) v f de élonèey nvubls 
èwénriin 92 mm Comédie raalisoe par 
Franco Amum. lot. Thon Birch. Mun Rocara. 
Un patiu fille qui rêve d'adopter un chien, os 
que ses parents lui refusent, trouve un jour un 
petit su^ perdu Elle le cache mais découvre 
Mcntot que ce damier est entraîné à voler. 
(Lidol.

Pertarssœ 191 Australo-amencam 1992 W 
mm Drame îs eaaoce-ficuon rsalise par StuaR 
Gordon Int Chnatopbe Lambea Kurtwood 
South Dans les Etau-Ums du futur, alors que la 
loi oblige à n avoir qu'un seul enfant, un couple 
est emprisonne parce que la femme est enceinte 
pour une aaoonoe fois. (Galenas de la Capitale. 
Ciné-parc de la C2illiael.

Le fuetif (41 v.f. de The Fugitive Américain 
1993/130 mm. Dranm polioar d'Andrew Davis. 
Int. Hamsoo Ford. Tommy Lee Jones liyuste- 
ment accuse du meurtre de u femme, un hom­
me s'évade et profite de sa liberté pour tenter de 
retrouver le véntable assassm IPansI

Grossière indècaoœ 191 v.f de Grass Uisooo- 
duct Austrahen. 1993 Drame de moeurs réalisé 
par Geoige Miller Int Jimmy Smits Naomi 
Watu. Sarah Chadwick. S'etaot enüdiee de 
Justm Thome, stm profasaeur. la belle Jeniufer 
relate dans son journal mtime d'imaguiaires 
rapports sexuels avec hii Justm tient à fremer 
ses ardeurs, mais firut par ceder à ses avances 
A son retour à la maison, Jennifer est agressée 
et la pohee arrête l'enseignant pour viol. (Cine- 
plex CharestI

y

de With Honors. 14h, 16h45, 19hl0, 21h25. G. 
Le journal 14) v.f de The Paper. 13h55, 19hl0 
G. Ahaolom (5) 13h30.16hI0, I9b20.21h45. 13 
ans. Le secret du bonheur II 16h25, 2lh50. G. 
Grossière indécence (6) v f de Cross Miscon­
duct. 14h20, 17h00, 19h05, 21hl0. LouU 19 - le 
roi des ondes 16) 13hl5. 15hl5. l7hlS. 19h3S, 
21h45. G. Maverick () 13h0. 15h45, 19h, 21h40. 
Ménage à trois 15) v.f de Threesome. 13h45, 
16h30, I9h, 21hl5. 13 ans. Prix d'entrée : 8$; 
4.50 $ pour les 65 ans et plus et les moins de 14 
ans. N.B. Possibilité de se procurer des bil­
lets è l'avance pour des représentations 
dans la même journée.

CINÉ-PARC BEAUPORT (667-5362) À compter 
de I9h. Écran L Maverick I). L'^aire Péli­
can (4) G. Écran 2; Louis 19 • le roi des ondes 
16) Les valeurs de la famille Addams (4) v.f 
de Addams Family Value. 13 ans. Écran 3: Jeu 
de puissance 2 II Rock'N nonne 15) G. Prix 
d'entrée: 7,50; 2$ moins de 13 ans.

CINÉ-PARC DE LA COLLINE (83I-0778)I9h. 
Écran 1 : Absalom (51 Maman ne se laisse pas 
marcher sur les pie^ (4) 13 ans. Écran 2: La 
corbeau () Forteresse 15) 16 ans. Prix d'entrée; 
7,50$; 2$ moins de 14 ans et plus de 65 ans.

CLAP (650-CLAPI. L'argent fait le bonheur () 
I2h45, 21hl5. é Louis 19 • le roi des ondM 
(6). 13h. 17h. 21h L'enfant Uon II I3bl5. 
17h30. è Montparnasse Pondichéry (51 
l4h4S, I9hl5. é Un deux trois soleil (4) I5h, 
I9h. -à Roméo pris au piège () I5hl5, 2lh30. 
Latcho Drom (3) I9h30. Le temps de l'inno­
cence (2) 2lhl5. Pnx d'entrée: 5$; 4,25$ 
moins de 14 ans et plus de 50 ans; B $ pour les 
★ Super-Primeurs.

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) D2 • 
jeu de puissance (6) Tous les jours 12hl5, 
I4h25. G. Le corbeau I) Dolby. Tous les jours 
I2h40. I6h30. 19h20, 2lh35. 16 ans. Poucette 
151 Tous les jours I2h, 14h4S.G La maison aux 
esprits (4) Tous les jours I6h35. 19hl0, 2Ih45. 
13 ans. Philadelphie 14) Tous les jours 15h55, 
I9hl0, 2lh3S. G. Beethoven 2 161 v.f de Bee­
thoven's 2nd. Tous les jours I2hl5. l4hOS. G. 
Prix d'entrée ; 8 $ ; 4,25 $ enfants et âge d'or.

UDO (837-0234). Maverick |) 13h. I8h45, 
2lhl5. G. Croc-Blanc 2 (5) 13h. I9h. G. U 
patrouille (5) v.f de Chasers. Tous les jours 
2lhl5. 13 ans. Éva et Dodger (6) v.f de Mon­
key Trouble. I3h. I9h. G. Guet apens (5) Tous 
les jours 2lhl5. 16 ans. Absolom 15) I3h, 
I8h45,2lhl5. 13 ans. La liste de Schindler (2) 
v.f de Schindler's List. 12h30, 19h30. Pnx d'en­
trée : 8 $ ; 5,50 $ pour les 13-20 ans ; 3 $. pour 
les moins de 12 ans (sauf pour les films cot^ 13 
ans-f ) et plus de 65 ans.

MIDI-MINUIT (522-2828) Vidéos XXX. Hot 
lunch Cluh () I lh55,14h20. I6h45. 20h40 Dir­
ty Diane 0 13h0S, I5h30, I9h25. Commando 
Léopard () 8h45, 21h50 Renegade () I0h25, 
I8h. 23h35. Prix d'entrée: 7$

PARIS (694-0891). Madame Doubtfire (4) 
I3h30, I8h45. G. Au nom du père (3) I6h, 
2lh30. 13 ans. Les valeurs de la famille Ad­
dams (4) 14h, I7h. 13 ans. Le fugitif (4) 16h, 
21h. Le iwrc jurassique (3) v.f de Jurassic 
Park. I3n45, 18h45. Réalités mordantes (5) 
v.f de Reality Bites. 16hl5, 21hl5. Prix d'en­
trée : 3$.

SAINTE-FOY (65e-0592)When a man loves a 
womanI)Dolby. V.O.A. I3hl5.16h. I9h. 21h30. 
G. Jambon, Jambon (4) I3h30, I6hl5, I9h, 
2lh45. 16 ans. Maverick II V.OA l3hlS. 
l6h0S. 19b05.21h45. Prix d'entrée : 8 $ ; 4,25 $ 
enfants et âge d'or.

CINÉ BISTRO, 291, Saint-Vallier Est. Rens.: 
648-6677. World of Dracula v.o.a. 14h. Pink 
Floyd; «The WaU». I6h. I9h. 2lh30. Oh.

marine, injustement accusé de meurtre, est en­
voyé dans un pénitencier sur une île tropicale 
d'où personne ne peut s'échapper. ICinéplex 
Charest, Lido, Ciné-parc de la Colline).

L'affaire Pélican (4) v.f de The Pelican Brief. 
Amencain 1993. 141 min. Drame policier d'Alan 
J. Pakula. Inf Juha Roberts, Denzel Wahing- 
ton. Devenue la cible de tueurs parce qu elle a 
dévoilé un scandale impliquant de hauts diri­
geants du gouvernement, une étudiante en droit 
fait appel a un journaliste. (Ciné-parc BeauportI.

L'argent fait le bonheur II. Français 1993. Co­
médie réalisée par Robert Guediguian. Int.: 
Ariane Ascaride. Jean-Pierre Darroussin. Dans 
une banlieue de Marseille, la drogue, le chôma­
ge et le sida assombrissent l'atmosphère. Simo­
na, une femme énergique et rebelle qui en a 
assez de vivre dans la misère, décide de braquer 
une banque pour distribuer l'argent dans toute 
la ville. (Clap)

Au nom du père (3) v.f de In the Name of the 
Father. Italien 1971. 115 min. Comédie satiri­
que réalisée par Marco Bellocchio. Int.: Yves 
Beneyton, Renato Scarpa. En 1958. un adoles­
cent rebelle, placé par son pere dans un collée 
religieux, decide de monter une pièce de théâ­
tre. (Paris).

Avec distinction 14) v.f de With Honors. Amé­
ricain 1994. 101 min. Comédie dramatique réa­
lisée par Alek Keshishian. Int.; Joe Pesci, Bren­
dan Fraser. Ayant perdu sa seule et unique 
copie de thèse, un étudiant découvre qu'elle est 
entre les mains d'un clochard. Ce dernier ac­
cepte de lui rendre page par page, en échangé de 
faveurs. (Cinéplex Charest)

Beethoven 2 161 v.f de Beethoven's 2nd. Amé­
ricain 1993. 86 min. Comédie de Rod Daniel. 
Int.: Charles Grodin, Bonnie Hunt. Alors qu'il 
vient à peine d'accepter de garder un immense 
Saint-Bernard, un homme découvre avec ter­
reur que l'animal est amoureux d'une belle de 
même dimension et que quatre chiots sont nés 
de cette union I (Galeries de la Capitale).

Le corbeau I) v.f de The Croiv. Américain 
1994. Drame fantastime d'Alex Proyas. Int.: 
Brandon Lee, Michael Wincott. Mystérieuse­
ment ressuscité après avoir été assassiné par 
une bande de truands, un jeune musicien se 
transforme en justicier. (Ciné-parc delà Colline, 
Galenes de la Capitale)

Croc-Blanc 2 (51 v.f de While Fang: The Myth 
of the White Wolf. Américain 1994. Drame d'a­
ventures réalisé par Ken Olin. Int.: Scott Bairs- 
tow. Charmaine Craig. Emportes par des ra­
pides, un jeune chercheur d'or et son chien loup 
sont pris par une jeune Amérindienne pour un 
loup incarné dans le corps d'un homme. Elle le 
prie donc de l'aider à percer le mystère de la 
disparition des caribous. (Lido).
D 2 - Jeu de puissance (6) v.f de The Mighty 
Ducks. Américain 1994.106 min. Comedie réali­
sée par Sam Weisman. Int.: Emilio Estevez. Mi­
chael Tucker. Un entraîneur et ses jeunes 
hockeyeurs sont choisis pour représenter les 
Etats-Unis dans un tournoi international. (Gale­
ries de la Capitale, ciné-parc BeauportI

L'enfant Lion (4) Français 1993. 86 min. Conte 
de Patrick Grandperret. Int.: Mathurin Sinze, 
Sophie Véronique Toue Tagbe. Un garçon afri­
cain capable de communiquer avec les animaux 
et de commander aux éléments utilise ses pou­
voirs pour s'évader du palais d'un prince au 
milieu du désert. (Clap)

Guet-apens (5) v.f de The Getaway. Américain 
1993. Drame poheier de Roger Donaldson. Int.: 
Alec Baldwin, Kim Basinger. Pour sortir de pri­
son, un homme accepte d'organiser un vol de 
banque pour le compte d'un homme d'affaires 
influent. (Lido).

Intersection (5) Américain 1994. 98 min. Dra­
me psychologique réalisé par Mark Rydell. Int.: 
Richard Gère, Sharon Stone. Partagé entre son 
épousé et sa maitresse, un architecte traverse 
une période de profondes incertitudes. Quand sa 
décision est finalement prise, un accident de 
voiture vient tout remettre en question. (Clap)

Jambon, Jambon (4) E^agnol 1992. 95 min. 
Drame de moeurs réalisé par Bigas Luna. Int.: 
Penelope Cruz, Javier Baidem. Voulant empê­
cher son fils d'épouser celle qu'il aime, une 
femme dominatrice recrute un homme pour sé­
duire la jeune femme. Mais le drame éclate lors­
qu'elle en devient également amoureuse. 
(Sainte-Foy).

Le journal (4) v.f de The Paper. Américain 
1994.110 min. Comédie dramatique réalisée par 
Ron Howard. Int.: Michael Keaton, Robert Du­
vall. Le rédacteur en chef d'un journal à sensa­
tion découvre un scoop qui redorera sa crédibi­
lité. Voulant interrompre l'impression du 
journal, il se heurete à sa supérieure immédiate. 
(Cinéplex Charest).

Latcho Drom 13) Français 1993. 103 min. Réa­
lisé pv Tony Gatlif. Documentaire sur le peuple 
rom. éternels nomades rejetés par les peuples 
sédentaires et dont la musique a évolué en inté­
grant la culture locale. (Clap).

La liste de Schindler (2) v.f de Schindler's 
List. Américain 1993.195 min. Drame de guerre 
réalisé par Steven Spielberg. Int.: Liam Neeson, 
Ben Kinsley. Un Allemand profite du ghetto de 
Cracovie pour ouvrir une manufacture qu'il fait 
fonctionner par des Juifs qu'il sauve de l'Holo­
causte et (^'il n'a pas à ^munérer. ICinéplex 
Charest, Lido).

Louis 19 • Le roi des ondes 16) Canadien (Qué­
bec) 1994. 93 min. Comédie satirique réalisée 
par Miche) Poulette. Int.: Martin Drainville, 
^athe De La Fontaine. Un mordu de la télévi­
sion gagne un concours qui consiste â ce qu'une 
caméra le suive dans tous les gestes de sa vie 
quotidienne. Devenu vedette, il réalise bientôt 
les desavantages d'exposer ainsi sa vie privée. 
(Cineplex Chüest, Ciné-parc Beauport, Clap)

Madame Doubtfire (4) Américain 1993. 125 
min. Comédie dramatique réalisée par Chris Co­
lumbus. Int.: Robin Williams. Sally Field. Après 
son divorce, un homme, souffrant de sa sépara­
tion d'avec ses trois enfants, se déguise en 
vieille dame anglaise pour répondre è une an­
nonce de sa femme qui cherche une bonne d'en­
fants. (Paris)
La Maison aux esprits 14) v.f de The house of 
the Spirits. Germano-dano-portugo-améneain 
1993. 140 min. Clmmique éente et réalisée par 
Bille August. Int.; Jeremy Irons, Meryl Streep. 
Glen Close. Un paysan d'origine modeste, deve­
nu un riche proprietaire terrien, épouse une 
femme douce mais dotée de pouvoin étranges. 
((Galeries de la Capitale).

Maman ne se laisse pas marcher sur les 
pieds (4) v.f de Serial Mom. Américain 1994. 
Comédie de John Waters. Int.: Kathleen Turner, 
Sam Waterston. Deux adolescents découvrent 
que leur mère est une d^ereuse psychopathe 
qui élimine tous ceux qui menacent le bien-être

Classement 
Film & Vidéo

Dans le coin droit de toute affiche pu­
blicitaire d'un film, on trouve l'une des 
quatre indications suivantes corres­
pondant au classement effectué et 
pour lequel un visa a été délivré par la 
Régie du cinéma.

Le fllm ainsi classé peut 
être vu par des person­
nes de tous âges.

La film ainsi cisssé ne 
peut être vu que par des 
personnes âgées de 13
ans et plus. Celles ayant 

moins de 13 ans doivent être accom­
pagnées d'une personne ma|eure.

La film ainsi classé ne 
peut être vu que per des
personnes âgées de 16
ans et plus.
Le film ainsi cisssé ne 
peut être vu que per des
personnes âgées de 18
ans et plus.________ ^

MORT
RÉINCARNATION

amférvncv
avec V. Satyanaiida et Ekta, Ph.D., K.slietrani de rAuinisiiie

La Vie 
après la 

Mort

Des milliers de personnes 
ont déjà été ravies et 

éblouies par cette 
conférence exceptionnelle 
avec documents visuels !

Soyez-y !

à. Québec mercredi 12S moLl, 19 b 30
l’iiur.» C^uALmmi, .'403 1, boul. I.,a«irier, Sa-lnte-Koy

'k ^ ^ Spécial : torn k kk
Udnervatlnn obllMntr’lm ^ appol nana friais 1-800-665-6181

dt H pMiu fémiUi. (CiM-psic éa la CoUiœl

Mavanck IL Aiœncain. I9M Waaurn dt Ri 
cbard OnuMr Int Jodw Fœur. Mel Gibaoii. 
Jtnwt GariMr Joueur de caitas invétéré et U- 
leur d'ebu. Mavenck participe è un uxirnoi de 
poker Pour remporter le miae. il devra redou 
^ d'eetuoe afin de dqjouer eae deux pnna 
peux adverteirai. le ib^ Cooper et le ledui- 
eente Aonebelle iCinepiex Chaieet. Sainte-Foy. 
Lida cme-parc BeeuporU

Mèneee è voie (5) vf de Thimaome Aman- 
cam 1^ 93 mm. Comedie dramatique realiaae 
par Andrew Fleming lot. lara Ftynn Boyle. 
Stephen Baldwm. Victime d'une erreur admi- 
metrauve. une collégienne doit partager ion ap­
partement avec un nomoaaxuel et un playboy 
Iibidmeux (Cineplex ChareeU

Montpamaase Pondichéry (S) Fran^ 1993 
103 mm Oimedie reaheae pv Yvee Robert Int 
Miou-Miou. Yves Robert. Une mere célibataire 
reçoit une offre de travail alléchante Seule coo- 
ditioo détenir un baccalaureat inaente dam» 
un lycee. elle reçoit l'aide d'un septuagénaire. 
(Clap).

La parc juraaaiqus (3) vj: de Jurassic Park. 
Amencam 1993. 126 mm. Science-fiction de 
Steven Spielberg. Int.. Sam Neil. Laura Dera et 
Jeff Goldblum. Des savants, en mampulant 
l'ADN ont réussi a recréer des dinausaures vi 
vants et les gardent sur une île. Un sou d'orage, 
les bêtes s'enfuient de leurs endos et attaquent 
les visiteurs (Pans).

La patrouille (5) v.f de Chasers Amencam 
1994 105 mm. Comedie de Dennis Hopper Int 
Torn Berenger. Enka Eleniak. Deux mannes 
américains reçoivent la mission d'escorter un 
déserteur vers une base militaire. Mais le déser­
teur en question se révélé une jolie femme 
(Lido)

-

Deux adolescents découvrent que leur mère est une dangereuse psychopathe qui élimine tous ceux qui 
menacent le bien-être de sa petite famille. Maman ne se laisse pas marcher sur les pieds: une comédie 
américaine avec Kathleen Turner, au Ciné-parc de la Colline.

me social realise par Jonathan Demme Int. 
Torn Hawks. Denzel Washm^n. Un jeune avo­
cat talentueux qui travaille ^s une importan­
te firme est congédié dès que ses patrons ap­
prennent (^'il est attemt du sida Convameu 
d'étre victime d'une iigustice. il déade de les 
poursuivre. (Galeries de la Capitale)

Poucette (5) v.f de Tbmbelma Américain 
1994. 86 min. Conte en dessins animes realiaé 
par Don Bluth. Gary Goldman Une jeune fille, 
mesurant tout au plus l'équivalent d'un pouce, 
rêve de trouver l'amour ideal avec un prince de 
sa taille. Mais la ^nouille veut faire d'elle sa 
bru. (Galeries de la Capitale).

Réalités mordantes (5) v.f de Reality Bites. 
Américain 1994. 99 min. Comedie de moeurs 
réalisée par Ben Siller. Int.; Wmona Ryder. El- 
han Hawke. Hesitant entre un musicien indo­
lent et un jeune Yuppie, une jeune femme ob­
tient la r^nse â ses hésitations lors de la 
diffusion d'une production télévisuelle qu'elle 
avait confiée à l'un d'eux. (Paris)

Rock'N nonne (5) v.f de Sister Act. Comédie 
réalisée par Emile ArdoUno Int. Whoopi Gold­
berg. Maggie Smith, Kathy Najimy. Une chan­
teuse témoin d'un meurtre trouve refuge dans 
un couvent pour fuir la mafia. Elle devient di­
rectrice de la chorale et s'emploie à moderniser 
le répertoire des religieuses. (Ciné-parc 
BeauportI

Roméo pris au piège I) v.f de Romeo is Blee­
ding. Américain 1993. Drame policier réalisé 
par Peter Medak. Int.: G^ Oldman, Lena Olin, 
Juliette Lewis, Roy Scheider. Jack est un agent 
du FBI qui vend des renseignements à la mafia. 
Pris entre sa loyauté envers ses patrons de la 
police, les exigences meurtrières de la mafia et 
le pouvoir ipTexercent sur lui les femmes qui 
l'entourent, il perd le contrôle de la situation et 
se retrouve dans un véritable cauchemar. (Clap)

La secret du bonheur 0 v.f de Being Human. 
Américam 1994. Film â sketches de Bill Forsyth. 
Int.: Robin Williams. Les principales étapes de 
l'évolution de l'homme vues à travers les aven­
tures d'Hector, un personnage que l'on retrouve 
à différentes époques de l'humanité, de l'âge de 
pierre à nos jours. (Cinéplex CharestI

Le temps de l'innocence (2) v.f de The Age of 
Innocence. Américain 1993. 137 min. Drame de 
moeurs de Martin Scorsese. Int.: Michelle Pfeif­
fer, Daniel Day-Lewis. En 1870, à la veille de 
son mariage, un homme rencontre la cousine de 
sa fiancée et est fascinée par sa force de carac­
tère et son charme. (Clap)

Le guitariste et chanteur George Thorogood sera en spectacle au Capi­
tole le 2 juin. Les billets sont en vertte sur le réseau Billetech.

Un deux Unis soleil (4) Français 1993. 104 
mm Comédie dramatique realisee par Bertrand 
Blier. Int.: Anouk Gnnberg, Marcello Mas­
troianni. Flanquée d'un père alcoolique, d'une 
mère débile et d'un amant qui l'a d'abord violee 
pour ensuite se faire tuer, une femme fait la 
rencontre d'un mec quelconque qui ressemble a 
un futur mari.IClapI
Les valeurs de la famille Addams (4) v f. de 
Addams Family Value. Amencam 1993. 94 mm 
Comédie fantaisiste de Bairy Sonnenteld. Int 
Anjelica Huston, Raul Julia. Alors qu'il célè­
brent la naissance du premier rejeton de la ta- 
mille, les Addams sont aux prises avec une gar­
dienne animee d'intentions malveillantes.
(Paris, Cine-parc Beauport).

When a man loves a woman II Amencain 
1994. Drame psychologique realise par Luis 
Mandoki. Int.: Andy Garcia, Meg Ryan. Une 
femme qui semble pourtant posséder tout ce 
qu'il faut pour être heureuse, sombre dans l'al­
coolisme. (Samte-Foy).

L'IUUSTRE THÉÂTRE DE MOLIÈRE par les 
elèves de YMCA-IMAGINE. 20h. Au 870, de Sa- 
laberry. Entree libre. Rens 523-4020

Musique
CHOEUR POLYPHONIQUE DE LEVIS. Pro­
gramme. Brahms, Debussy, Mozart, Verdi, Mes­
siaen, Poulenc. 20h. Église Notre-Dame de 
Lévis. Prix d'entrée: 8$. Rens.: 835-5680.

AÏDA, opéra en quatre actes en version origi­
nale Italienne avec surtitres français. Livret de 
Antonio Ghislanzoni et musique de Giuseppe 
Verdi. Avec Jeanne-Michel Charbonnet, sopra­
no; Louis Langelier, tenor; Sonia Racine, 
mezzo-soprano; Théodore Lambrinos, baryton: 
Joseph Rouleau, basse; Pierre Charbonneau, 
basse; Michel Laflamme, ténor et Luce Vachon, 
soprano. Avec le Choeur de l'Opéra de Québec, 
Dansepartout et l'Orchestre symphonique de 
Québec, Soirée gala à 19h, Grand Théâtre.

1er FESTIVAL COUNTRY WESTERN. Era­
blière Franco. Saint Henn de Lévis. La grande 
joumee country western. 12 heures de musi­
que contmuelle, avec l orchestre La relance mu­
sicale. 13h à Ih. Pnx déntree 10$.

LE CARREFOUR DES ARTS DU CIROUK DE 
LÉVIS Spectacle de l'Ecole nationale de cirque 
de Montréal sous le chapiteau. Tous les soirs 
20h et Sam Dim. 16h et 20h. Aussi, invitation 
aux jeunes adeptes du cirque a se produire dans 
un encadrement professionnel le 16 mai 19h30. 
Sur le site des Galenes Chagnon. Aussi, specta­
cle des arts de la rue et à travers la ville de 
Levis. Entre 6$ et 18$. Rens.. 838-4930.

QUÉBEC EXPERIENCE 3D. SpecUcle multimé­
dia de Denis Dufour. Un voyage en 3D au coeur 
de l'histoire de Québec, de l'epopée des explora­
teurs aux temps modernes Tous les jours lOh, 
llh30, 13h, 14h30, 16h, 17h30, I9h, 20h30, 22h. 
Prix d'entree. 6$, 4$ âge d'or et etud; gratuit 
pour les moins de 6 ans. Promenades du Vieux 
Québec, 8, rue du Trésor. Rens.: 694-4000.

QUEBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS. 
Spectacle son et lumière sur l'histoire des explo­
rations européennes en Amérique et la fonda­
tion de la ville de Quebec. Spectacles continus 
en français et en anglais. Sem. I Ih à I5h: sam. 
dim. I Ih à 17h. Explore, 63, rue Dalhousie. Prix 
d'entrée 4,25$, 2,75$ âge d'or et étud; gratuit 
pour les moins de 6 ans. Pnx spéciaux pour les 
groupes. Rens.. 692-2063.

LES SIX SIÈGES DE QUEBEC. Spectacle Son et 
lumière sur diorama recreant les batailles pour 
la prise de Québec. Spectacles continus en fran­
çais et en anglais Sem llh à 15h; sam. dim. 
I Ih. a I7h. Musée du Fort. 10, rue Sainte-Anne. 
Prix d'entrée. 4,25$, 2,75$ âge d'or et étud; 
gratuit pour les moms de 6 ans. Rens.: 692- 
2175.

« Vivre... 100 vies ». Spectacle danse et chan­
sons de la troupe Les Seigneuries. 20h. Audito­
rium de la polyvalente de Lévis. Rens.: 838- 
8500 ou 838-8501.

ECOU

Pour participer au concours, complétez le 
epupon ci-(jessous et déposez-le chez l’un 
des 2 concessionnaires SATURN-SAAB- 
ISUZU ou faites-le parvenir au quotidien LE 
SOLEIL.

A GAGNER
Un week-end (23 au 26 sep­
tembre) pour 2 personnes à 
Paris incluant le transport aé­
rien, l’hébergement pour 2 
nuits et 1 paire de billets 
pour le spectacle de Starma- 
nia. Valeur de 1500$.

Parmi tous les coupons reçus :

/
• Soleil

I
I Nom

I *<^re»ae

Une loge pour 6 personnes 
pour assister au spectacle 
de Starmania le 11 juin à 
Québec. Valeur de 312 $.
8 paires de billets pour assis­
ter au spectacle de Starma­
nia à Québec. Valeur de 
100$.

1
I

I
I

lJ*l*Phone; bur.: ---------------------

U

Un seul coupon par enveloiôpe. Seuls les tac-similés entiè­
rement reproduits à la main seront acceptés Les gagnants 
devront répondre à une question d'habileté mathématique

DE PLUS : 2 locations pour une semaine d'une

SAAB 900
attribuées parmi les coupons déposés chez les

concessionnaires participants. Valeur de 650$ chacune.
TIRAGE LES 2 et 3 JUIN 1994

Règlements disponibles au quotidien Le Soleil et chez les 2 concesslonnairee

SATURN.SAAB.isuzuSOLEIL



Q-14 - LES ARTS ET SPECTACLES QuébM, U SoWI, tafn»dl 21 mal 1994

OÙ ALLER À QUÉBEC
Faire parvenir voc communiqués à: 
LISE QIOUÈRE.
LE SOLEIL.
C.P. 1547, 390 St-Vallier Est. 
Québec, Q1K 7J6.
Fax: 647-3374
Tél: 647-3489

Bar/rettauranu:
• La troupe Nt^iazi. 22hl5. Bar l’Empriae de 
l'Hdtèl ClarendoD, 57, rue Sainte-Anne.
• Silence (Honunage à Pink FloydJ. Bar specta­
cle d'Auteuil, 35, rue d'Auteuil.
• Sébastien Gabriel Daniel ledtianc. 22b. Rec­
to-Bistro Saint-James, 1110, rue Saint-Jean. 
Entrée libre.
• The Tropical Band Show dans son Juagk 
Party. Jeu. au sam. Bar l'intro Tropical Oub, 
550, de la Couronne.
- François Pilota et Éric Gosselin. 22h. Enace 
M. Lavoie, 937, rue Saint-Jean, place 
d'Youville.
- Marc Demers. Bar Sens Unique. 1030, boul. 
des Capucins, Limoilou.
- Bob Harrison Blues Band. 22h30. Café Blues, 
1018, rue Saint-Jean.

• Carole Vincalet de retour pour le 10e anni­
versaire de la Verrière. 21h. Baron Rouge, 350, 
boul. Sainte-Anne.
• BenHo Trogl accordéon et Roberto Vsre- 
cMa, serveur citant. Tout les jours 1 comp­
ter de 18h. Au Parmesan, 38, rue Saint-Lotus 
dap le Vieus-Quèbec.
- Édouard Marquis, pianiste. 17h30. Holiday 
Inn, Centre-ville.
- Henri Clément, accordéoniste. 18b. Caucus 
du Hilton International.
• The Mahones. Bal du Lézard. 1049, 3e Ave­
nue.
• Lucien Roy. 21b30. Bar Chez Son Père, 24, 
Saint-Stanislas. Entrée libre.
- Cilles C Sioui, avec une musique Folk Blues. 
22b30. Resto-Bar Au Cube, rue My^d.
• Yvon Svlva. auteur-compositeur-interpréte.

2 lb30 Pub Gtinde-Ailés, 634. Grands Allée Est 
Rent. Cille Ouclos 648-1108 
■ Bruce Huard. 20b30 Ancestral 11760. 2e 
Avenue, Samt-Georges. Rent 226-4387
• Cilles C Sioui avec uns musique Folk Blues 
22h30. Rssto-Bar Au Cube, rue Myrand.

• Las Cherry Poppers. Bar Chez Julien, Sainte- 
Mane de Beauce. Reos. 681-1018.

HEŒSEEI®""-
Soirée de FAmitia au Relais d'Espérance. 
21b. La soiree est précédée d'une célébration 
eucfaanstique é 20b. Pru d'entrée: 3$. Au 617, 
rue Montmartre. Rens.: 522-3301.

Teaapo Danse sociale. 20h Soirée danse avec 
buffet. Pru d'entree 8$; 6$ pour les membres 
Au 2700, Jean Pemo, suite 105. Rens. 842- 
7556.

Club de Fige d'or Çbauveaa 20b. Orcbestre 
de Roger Gosselin. Ecole Étincelle. 1401, Lu­
cien, quartier Chauveau. Pru d'entrée. 6$. avec 
buffet en fm de soirée. Rens.: 872-7426.

Souper amical pour personnes libres re­
groupées selon Fige (moins de 40 ans; 40-50 
ans, pour tout teel organisé par Réception Mi­
chel-Ange Possibilté de dan^. I9h. Hôtel Pla­
za Universel, boul. Launer. Reservation obliga­
toire: 628-2892.
Soirée de danses canadiennes et de ligne.

À compter du 9 juin, la troupe du Cirque du Soleil sera à Sainte-Foy pour 
présenter son nouveau spectacle « Alegria ». Les billets son en vente sur 
le réseau Billetech.

Cette expositoi 
ne vous laissera pas

de marbre

'(f .

'

L'exposition Trésors des Empereurs d'Autriche 
au Musée de la civilisation.

Les collections d'antiquités grecques et romaines 
du Kunsthistorisches Museum, Vienne.
Venez découvrir et admirer la plus prestigieuse exposition 
jamais présentée au Musée de la civilisation. En tout, 330 
objets d'une valeur inestimable, statues et céramiques, 
bas-reliefs et camées, bijoux en or et pierres précieuses. 
Une séleaion des plus importantes antiquités grecques et 
romaines amassées au fil des siècles par la dynastie des 
Habsbourg. Joyaux du Kunsthistorisches Museum à 
Vienne, ces trésors ont exercé leur fascination autant sur 
César Auguste dans la Rome antique que sur l'impératrice 
Sissi à la cour de Vienne. C'est maintenant à votre tour de 
tomber sous le charme.

Gagnez un voyage à Vienne!
Offert par le Groupe La Mutuelle 
en collaboration avec Inter Voyage et Swissair.
Visitez l'exposition Trésors des Empereurs d'Autriche et 
courez la chance de gagner l'un des prix suivants: 
un certificat-cadeau de la Boutique du Musée, deux nuits 
à l'Auberge Saint-Antoine, deux nuits au Château 
Frontenac ou un des deux grands prix : un voyage pour 
deux à Vienne, comprenant le transport et l'hébergement 
pour 6 nuits ainsi que la location d'une voiture. Pour 
obtenir tous les détails, passez au Musée ou écoutez la 
station CITE 1075 FM.

Une commandite du
, /1 Groupe La Mutuelle

HAlf offiod d« Pfprévmuints 
du KunsthistonKhi's .Museum

swissairj
Transponcuroffuicl 

de l'oxposition

MUSÉE DE LA 
CIVILISATION

Le Musée de la civilisation est subventionné par le ministère de li Culture et des Communications.

ynhin Sou*-éol dé Fé|lift Stiot-Pitm dé Ftlé 
iFOrléii» Pru d otrét 66 tvéc bufht an fin 
de foirée Rent. Fernand Picard au 829-3392.

Carda Amitié Rancontn. Soirée country In- 
vitatioo i porter voe chemiee» à carraeuz, cha­
peaux et bottee de cowboy. Pru epeoal attribue
parmi tout ceux qui seront coetumée. 20h Mo­
tel Umvertel. 2300. chemin Samte-Foy. Pru 
d'entree 6$, 4$ pour lee membret

Soirée de danse eociala et de Uflu. Salle du 
gymnase de Sainte-Famille, route ou Mitan, lie 
a’Orieans Pru déntree 66, 76, non-membres. 
Rens.. 828-9440

Soirée rétro, avec orcbestre The (Ft. 21b. 
Dante avec animation. Motel Roland, le Châ­
teau Richer, 8990. boul. Samte-Anne. Rent.. 
824-4898.

Sqtréa de danse. Disco Big Band Music, de 
rirole de danse Ub Dupuis. Pru d'entree. soi­
rée: 66, souper-souoe I19h) 356 Rent.: 827- 
8643.

Soirée de danse sociale et de ligne sous la 
direcüon d'André Jobin. 20h30. Centre Saint- 
François d'Assise, 16, me Royal-RoussiUon. 
Pru d'entree 66

Super party crabe au proTit des oeuvres Lions. 
Avec animation, orchestre, danse. 18h. Aréna de 
Saint-Romuald. Pru d'enuée: 256. Réservatioo. 
839-3469.

Soirée récréative de la Fédération des clubs de 
l'Âge d'or de la region de Québec. Orchestre de 
Lucien Gosselm. 20h, au Cenua des loisirs, 380, 
me Beaucage, Vanier.

Soirée Rétro du Club de danses sociales de 
Saint-Augustin. 20h30. Complexe municipal 
Saint-Augustin. 200. me de Fossambault. Pru 
d'entree: 66; 36 (membres). Rens.: 843-4529.

Association Témiscouataine de Québec. As­
semblée générale et élections. 20h30, Ontre 
communautaire, 195, boul. de la Rivière, Loret- 
tevüle. Rens.: 843-1924, 842-5531, 656-1647, 
847-1756.

Conférence

Conférence de Jean Bouchait d'Orval. «La 
méditation vous intéresse?!. Sujet: le vide. 
13h30. Centre de loisirs Sainte-Ursule, 3224, 
boul. Neilson, Sainte-Foy. Prix d’entree; 126. 
Réservations: 651-6421.

Exposition de perles noires de Polraésie et 
de perles de culture à la bijouterie Lily-France 
du Carrefour Charlesbourg. Perles de la Polyne­
sie. de la Birmanie et du Japon. Cécile Ouirkm 
de Perles Mélisa Inc. réalisera sur place des 
colliers de perles associant tourmalines, ci­
trines, ioUtes, émeraudes, saphirs et rubis.

Les Trouvailles du Grenier: vente annuelle 
organisée par Les petits frères des Pauvres. lOh 
à I7h. Centre Lucien-Borne, 100, chemin 
Sainte-Foy

Les contes du samedi à la bibbothèque Fé­
lix-Leclerc. « Rockanimaux t. conte pour en­
fants de 3 à 5 ans. I0b30; 1130, boul. Pie-XI 
Nord. Val-Bélair. Coût: 16. Rens: 842-7184,843- 
6197.

La Joqjouthèque Basse-Ville recueille tous les 
jeux et livres dans le but de les prêter aux 
enfants. Collation sur place. 301. me Sainte- 
Thérese (face au Centre Durocher). Rens.: 523- 
2096.

Ire Rencontre internationale d'art postal 
dans la région de Québec. 20h. Projection de 
vidéos de performances réalisés par des mem­
bres du réseau d'art postal. Le Lieu, 345, me du 
Pont, Québec. Entrée libre.

Encan Bénéfice de Ml£L5-(}uébec. Au profit 
des personnes atteintes du sida ou vivant avec 
le VIH. 16b à 20h, au Bar Le Drague. Rens.: 649- 
1720.

Fortifications de Québec, Lieu historique 
national, 100, me Saint-Louis. Rens.: 648- 
7016. Exploration de la ville fortifiée. 13b à 17h.

Parc de l’Artillerie • Lieu historique natio­
nal, 2, me d'Auteuil. Rens.: 648-4205. Site té­
moin de trois siècles d'histoire militaire et in­
dustrielle. 13b a 17h.

Vieux-Port-De-Québec, Lieu historique na­
tional, 100, me Saint-Ândre. Rens.: 6^-3300. 
Retour au coeur de Quebec au XlXe sikle, alors 
que le commerce du bois et les bateaux à voile 
régnaient sur le fleuve. Ilh à 17b.

Visites commentées du (hâteau Frontenac 
par un personnage de la fin du 19e sitele 
(femmes de chambre, cliente bourgeoise, cuisi­
nier, page, client). 9h à 18h. Prix d'entrée: 46: 
36 pour les aines: 26 pour les enfants de 6116 
ans. Rens.: Anne Géiy au 691-2166.

Les Sept-Chutes. lOh à 17h. Visites guidées au 
barrage et à la centrale, 7 km de sentiers pédes­
tres, aires de jeux et de pimie-niques. Tarifs: 
adultes: 56: âge d'or et étudiants (13-17 ans): 
46: enfants de 4 à 12 ans: 36: gratuit pour 
enfants de moins de 5 ans accompagné d'un 
parent. Tarifs spéciaux pour groupes de plus de 
25 personnes (r^rvation). 4520, Royale, Saint- 
Ferréol-les-Neiges; de Québec: route 138 Est, 
sortie Mont-Samte-Anne. Rens. et réservations: 
(418) 826-3139.

DOMAINE DE MAIZERETS. Aventures fantas­
tiques grandeur nature. Scénarios animés d'a­
venture fantastiques. 17h à 23h. Coût: 36. Do- 
mame des Maizerets, 2(KX), boul. Montmorency 
Rens.: 691-2385.
Observation d'oiseaux. Th. Base de plein air de 
Val-Bélair. 1560, av. de la Montre Ouest. En 
cas de pluie, remis au lendemain. Rens.: BIT­
OT 184.

* I« billets pour ces spectacles sont en vente 
sur Billetech, sauf avis contraire. A Renseigne­
ments: Capitole (694-4444), Palais Montcalm 
(670-9011) Salle Albert-Rousseau (659-6710) et 
Grand Théâtre (643-4975).
Mai
L’ENSEMBLE ARION. 28 mai. Anglicane. 
Juin
GEORGE THOROGOOD. 2 juin. Capitole.
JOE. 3 juin. Grand Théâtre.
METALLIC^. 3 jum. Hippodrome de Québec. 
CIRQUE DU SOLEIL. À compter du 9 juin. 
STARMANIA. 9 au 11 juin. Grand Théâtre. A 
Supplémentaires les 16-17 juin (20hl et 18 hiin 
(16h et 21h).
CLAUDINE MERCIER. 10 juin. Salle Albert- 
Rousaeau.
BEATLES FOREVER. 17-18 juin. SaUe Albert 
Rousseau
ANNE MURRAY. 19 juin Capitole.
NANETTE WORKMAN. 25 juin, (hpitole. 
SCORPIONS. 28 juin. Coliaée

Faites des 
économies 

substantielies !
Abonnez-vous :

647-3333 (QuébAc)

OU ou 1-800-463-2362 (régions)

rrUolidiB {
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Le «Woyzeck» international de Denis Marleau au Carrefour
QUÉBEC — Coup sur coup, Denis Marleau, le directeur 
artistique du Théâtre Ubu, aura monté la dernière pièce de deux 
auteurs clés disparus prématurément. Voici un an, il lançait au 
Festival de théâtre des Amériques son Roberto Zucco, de 
Bernard-Marie Koltès (1948-1989). D y a trois mois, à Bruxelles, 
on inaugurait son Woyzeck, de Georg Buechner (1813-1837). La 
critique européenne a souligné l'originalité de cette production 
que le Carrefour international reprend de jeudi à samedi, à 
21 h 30, au Théâtre Ciqiitole.

pw JEAN ST-HILAIRE
U SOLEIL

Les deux pièces ont un autre trait 
commun : elles ont été inspirées 
de faits divers. Là où le jeune 
truand Zucco liquide son senti­
ment d’exclusion dans une froide 
violence, le pauvre barbier Woy­
zeck l’affronte à l’orée de la folie. 
Le 21 juin 1821, à Leipzig, il poi­
gnarde à mort sa maîtresse. Jalou­
sie. Il sera exécuté après trois ans 
de tribulations médico-légales. 
Crime passionnel ? Bien sûr. Mais 
que ce soit l’aliénation passagère 
ou l’aliénation foncière, le XIX e 
siècle naissant jongle gauchement 
avec ces notions. Exclus par le 
social, exclus donc par la culture 
morale et matérielle de son temps, 
Woyzeck l’est aussi par la nature. 
On a parlé d’absurde : « Il n’y a 
pas d’explication pyschologique à 
ce qui lui arrive, ça lui tombe sur 
le dos comme ça, c’est le fatum 
des classiques. »

C’est ce qui a attiré Marleau 
chez ce grand mythe créé par 
Buechner, tard au soir d’une car­
rière littéraire météorique. Ça. et 
surtout le fait que l’oeuvre « préfi­
gure tout le modernisme * et 
qu’«elle produit énormément de 
pensée métaphysique ». Woyzeck 
rompt avec le héros classique. 
C’est de fait un anti-héros qui 
« porte le costume des sous • 
gradés >» dans une société qui n’a 
cure des souffrances des gens de 
sa classe. Coupable d’inadapta­
tion. Un mot de Buechner qui, soit 
dit en passant, a payé de l’exil sa 
promotion active des droits de 
l’homme, a frappé Marleau : « Je 
trouve la nature humaine d’une 
horrible uniformité ».

La place de l’homme dans le 
monde et la légitimité morale des 
autorités qui le régissent, tels sont 
les problèmes posés par Woyzeck.

La pièce repose sur le troublant 
« tissage intellectuel » des trois 
grands conflits de « l’homme face

à lui-méme, face à l’amour et face 
à la société».

Elle est le fait d’un esprit re­
marquable, d’un littéraire doublé 
d’un scientihque et d’un philoso­
phe qui sert parfaitement ces trois 
préoccupations dans son texte.
Approche poétique

Ce Woyzeck, qui poursuivait 
l’animateur de l’Ubu depuis long­
temps, est le second en quatre ans 
qui nous parvienne. Le Théâtre de 
la Ville, de Genève, qui a présenté 
le sien à la Quinzaine de 1990, le 
déployait dans l’univers du cirque. 
Denis Marleau, lui, projette le sien 
dans un dispositif à certains 
égards abstrait (très léché, a-t-on 
dit), l’idée étant de « déréaliser la 
tragédie pour en faire quelque 
chose d’universel. Je ne suis pas 
un metteur en scène allemand, la 
réalité historique me posait un 
problème ».

L’abstraction, précise le met­
teur en scène, a ouvert la voie « à 
une approche très poétique des 
grands questionnements de la 
pièce ».

Celle-ci, précisons-le, a fait 
l’objet des mises en scènes les 
plus variées. Marleau y voit un 
texte « très ouvert », d’autant plus 
ouvert qu’il est inachevé. On lui 
connait quatre ébauches qui se 
présentent comme autant « de 
couches génétiques successives

du texte», explique-t-il. Il a tra­
vaillé à partir de la quatrième qui 
comporte 49 scènes ou esquisses 
de scènes. Le médecin Buechner 
est mort du typhus avant de com­
pléter son chef-d’œuvre. À 23 
ans...

Ce terrible coup du sort expli­
que peut-être le (râtentiel maléri- 
que que les artistes de la scène 
allemands prêtent à Woyzeck. 
Pourtant rationnaliste, Denis Mar­
leau se demande s’il ne doit y 
croire... Une crise d’appendicite a 
obligé son interprète original du 
rôle titre à se désengager. Le 
Montréalais Pierre Lebeau, un ha­
bitué de rUbu, heureusement dis­
ponible, a pu le remplacer.

En terminant, il importe de pré­
ciser que le spectacle s’inscrit 
dans un processus de production 
qui, récession obligeant, prend de 
l’ampleur. Il est le fruit d’un cartel 
belgo-franco-québécois de sept 
institutions de théâtre.
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« Woyzeck », de Georg Buechner, mis en scène par Denis Marleau, a été 
Inauguré é Bruxelles II y a trois mois.
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UDanse

La danse sociale selon Jean-Pierre Perreault

it'

QUÉBEC — C’est en s'intéressant aux clochards et aux 
ouvriers que le chorégraphe Jean-Pierre Perreault a eu l’idée de 
Joe, sa pièce maîtresse, reprise au Grand Théâtre, le 3 juin, 
soit dix ans après sa création.

La pièce marquante de Jean-Pierre Perreault, « Joe », sera présentée au Grand Théâtre, le 3 juin.

pw RÉGIS TREMBLAY
L£ SOL£IL

« Au début des années 80, je vi­
vais en Angleterre et je lisais des 
tas de livres sur les origines du 
mouvement ouvrier. En même 
temps, je m’intéressais beaucoup 

I aux pauvres, aux sans-abri et aux 
marginaux, particulièrement 
ceux qui s’excluaient volontaire­
ment du système. De retour à 
Montréal, je me souviens avoir 
suivi une itinérante dans le parc 
Lafontaine, pour découvrir que 
sa vie était heureuse, saine et 
propre. Devenu professeur de 
danse à l’Université du Québec à 
Montréal, J’ai invité mes élèves à 
observer les sans-abri. Cela nous 
a conduit à la création de Joe ! » 

En entrevue, Jean-Pierre Per­
reault se rappelle parfaitement 
les débuts de ce travail scolaire, 
qui allait devenir son oeuvre 
marquante. Sans le savoir, Per­
reault vient de prendre un tour­
nant décisif. Après être « tombé 
dans le milieu de la danse par 
hasard» dans les années 60, à 
cause d’une rencontre avec 

I Jeanne Renaud, qui s’apprêtait à J fonder le Groupe de la place 
ï Royale. En 1967, il se joint à la 
I nouvelle troupe d’Ottawa, dont il 
=• devient codirecteur artistique, en 
I 1971. Après plusieurs années de 
■2 voyages d’études en Europe, en 

Asie et en Afrique, il fonde sa

propre compagnie de danse, en 
1984, dont le premier fait de 
scène sera Joe.

Joe n’est pas un personnage, 
mais 32 individualités. Avançant 
parfois comme un seul homme, 
au bruit cadencé de leurs talons, 
tels des soldats, les 32 Joe révè­
lent peu à peu leurs dissem­
blances et leurs
complémentarités.
Danse sociale

« Joe est une danse sociale, au 
sens anthropologique du terme. 
Elle se rapproche de la concep­
tion africaine de la danse, qui 
n’est pas une activité essentielle­
ment artistique, comme en Occi­
dent, mais une façon de vivre et 
coexister en société, comme l’a 
écrit l’essayiste Elias Canetti. 
Quand j ’ai tu Masse et puissance, 
je Venais de créer Joe, et je me 
suis rendu compte que nos 
conceptions concordaient parfai­
tement ! Par exemple, Canetti ra­
conte comment certains primitifs 
de Nouvelle-Zélande tapent du 
pied pour amplifier leur force et 
leur cohésion au combat. » 

Danse primitive, alors ? 
« Pourquoi pas ? Je veux démon­
trer qu’il n’y a rien à comprendre 
dans la danse, même celte que 
l’on qualifie de moderne ou post- 
moderne. Des tas de gens s’em­
pêchent de venir voir la danse, 
par peur de ne pas comprendre, 
de se trouver nonos, alors qu’il 
n’y a qu’à regarder ! »

Perreault n’est pas l’un de ces 
chorégraphes qui cherchent à 
choquer. « Je préfère charmer. Je 
montre toujours deux images 
d’une même situation. Je pense 
au duo de Joe: pendant qu’un 
danseur exhibe un sourire fendu 
jusqu’aux oreilles, l’autre prend 
un air horrifié. Au lieu de donner 
dans l’outrance, j’exploite les vio­
lences cachées, les terrains 
minés. En danse comme dans la 
vie, ce que l’on cache est plus 
important que ce qui est 
montré. »
Un compte à régler

La chorégraphie de grands 
groupes a toujours intéressé 
Jean-Pierre Perreault. En 1985, il 
mettait en scène 24 danseuses, 
dans Stella. « Je n’ai jamais vécu 
de production aussi difficile ! Je 
voulais parler des problèmes de 
l’Homme, avec un ^and H, mais 
les filles ne voulaient pas. Elles 
trouvaient qu’elles ne pwuvæent 
et ne devaient exprimer que la 
condition féminine. Il est vrai que 
c’était l’obsession de l’époque. 
Un jour, je referai cette chorégra­
phie avec des filles et des gars. 
J’ai un compte à régler avec 
Stella ! »

Interprété par des danseurs de 
la Fondation Jean-Pierre Per­
reault, de Montréal, Dancema- 
kers, de Toronto, et Contempora­
ry Dancers, de Winnipeg, Joe a 
commencé une tournée cana­
dienne mercredi, avec une pre­
mière représentation à Toronto. 
D’ici le 16 juin, cette production 
s’arrêtera à Winnipeg, Québec, 
Montréal et Ottawa.

Faux Goya 
au MBA de 
Montréal
MONTRÉAL (PC) —
L’oeuvre L’agonie au jardin des 
Oliviers, que le Musée des 
Beaux-Aiis de Montréal (MBA) 
a reçu en don il y a quatre 
ans comme un tableau de 
Francisco de Goya, n’est pas 
de la main du maître espagnol.

Selon le quotidien montréalais Le 
Devoir, la « désattribution » de 
cette toile peinte aux environs de 
1819 a été confirmée au cours des 
dernières semaines par des ex­
perts du musée du Prado, de Ma­
drid, des autorités mondiales en 
cette matière.

Le tableau a été donné au MBA 
par Michael Hornstein et son 
épouse au printemps 1989. Le col­
lectionneur montréalais était alors 
membre du conseil d’administra­
tion de l’établissement.

« Les études du Prado confir­
ment toutes les évaluations précé­
dentes, explique Pierre Théberge, 
directeur du MBA. C’est extrême­
ment malheureux, mais il faut 
maintenant se rendre à l’évi­
dence ; notre Goya n’en est fort 
probablement plus un. »

La toile avait été envoyée à Ma­
drid pour fins d’expertise après 
que de sérieux doutes aient com­
mencé à circuler sur son au­
thenticité. Les premières interro­
gations sont apparues dès l’été 
1990, soit après l’acceptation du 
don, le tableau ne figurant pas 
dans un récent catalogue des oeu­
vres de Goya.

Lors d’une visite au Louvre, à 
Paris, une conservatrice du MBA 
avait aussi fait la fâcheuse décou­
verte d’une autre version de cette 
toile. La conclusion voulait alors 
que l’oeuvre montréalaise soit une 
copie de l’oeuvre parisienne.

O «.
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CUSiÇé âu Nescafe bien 
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■ Le Musée pour rire 
rouvrira cet été

MONTRÉAL (PC) — A moins 
d’une improbable catastrophe, le 
Musée pour rire rouvrira ses 
portes le 1er juillet. De plus, selon 
le quotidien montréalais La 
Presse, les droits d’entrée seront 
réduits de plus de moitié, se fixant 
autour de 6 à 7 $. La Caisse 
populaire de Radio-Canada, 
principale créancière du musée 
(5,5 millions $), serait prête à lui 
offrir des conditions généreuses, 
de sorte qu’il pourrait fonctionner 
pendant plusieurs années. Et si le 
Musée rouvre, Québec devrait 
maintenir son engagement tel que 
prévu a l'origine, soit 
5,5 millions $ sur cinq ans. Le 
Musée pour rire devrait rouvrir 
ses portes a temps pour le Festival 
Juste pour rire.
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